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JOURNÉE D’ÉTUDE SUR LA COMMUNICATION OPÉRATIONNELLE 

Elections locales : plus de 50 recours déposés  à la cour d’Alger
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L’ANP EN MODE
MARKETING

Rarement un fait aura fait autant de bruit à Constantine. Ces
dernières 48 heures, l’affaire de l’enlèvement du jeune Rani
Brahim Eric Mehdi par son père a rebondi, laissant croire

qu’elle a pris des proportions au point qu’on laisse entendre
qu’Interpol aurait émis un bulletin de recherche contre le

kidnappeur. Page 5

L’ENFANT A ÉTÉ ENLEVÉ EN AVRIL 2014 À CONSTANTINE

INTRIGUES AUTOUR DE LA 
DISPARITION DE RANI ERIC

L’Algérie joue
un rôle clé

A LA VEILLE DU SOMMET DE L’OPEP
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Rassemblement
des médecins
résidents 

ILS DEMANDENT L’ANNULATION
DU SERVICE CIVIL

Le général de corps
d’armée Ahmed Gaïd

Salah, vice-ministre de la
Défense nationale, chef
d’état-major de l’Armée

nationale populaire
(ANP), présidera

aujourd’hui au Cercle
national de l’Armée de

Beni Messous la journée
d’étude sur la

communication
opérationnelle dans
l’ANP. Cette journée

s’inscrit dans le cadre de
la stratégie de

communication adoptée
par le Haut

Commandement de
l’ANP, dans le contexte

de l’adaptation continue
avec les développements

des technologies de
l'information et de la

communication. 
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L es admis recevront leurs convoca-
tions par le biais des directions de
l’éducation de leurs lieux de rési-

dence pour le choix de l’établissement en
fonction du mérite, et ce avant de retirer l’af-
fectation au niveau des directions des
wilayas d’accueil le 5 décembre prochain, a
indiqué la ministre sur sa page Facebook.
Pour rappel, le ministère de l’Education
nationale a organisé en juin dernier un
concours de recrutement externe pour 10
000 enseignants et 4 000 administrateurs
dans le secteur de l’éducation. Les inscrits
sur la liste de réserve ont été recrutés au
niveau local. Une plate-forme numérique de
recrutement avait été ouverte le 6 novembre
passé pour les inscriptions sur le site Web de
l’Office national des examens et concours
(ONEC) (www.concours.onec.dz) pour le
compte de la phase nationale. Dans ce cadre,
le ministère de l’Education nationale a

accordé, pour chacun des inscrits sur la liste
de réserve, le droit de choisir trois wilayas
ayant des postes vacants dans les matières à
pourvoir. En effet, le départ à la retraite d’un
nombre important d’enseignants et la
demande accrue pour la retraite anticipée
suite à l’annonce de l’avant-projet fixant
l’âge de départ à 60 ans ont poussé le minis-
tère de l’Education nationale à recourir aux
recrutements pour combler le déficit d’en-
seignants dans les différents établissements
scolaires. Parmi  les conséquences négatives
de cette  situation, une surcharge des classes.
En effet, les élèves, surtout dans les grandes
agglomérations, se retrouvent entassés à 50,
voire plus, dans une même classe. 
L’urgence est d’autant plus pressante,
d’après certaines parties, que l’on doive
faire appel également aux enseignants
contractuels. Le recrutement concerne toutes
les wilayas, plus particulièrement pour les

cycles moyen et secondaire. Les professeurs
de mathématiques et de physique sont les
plus recherchés, et ce en raison du déficit
enregistré dans ces deux matières essen-
tielles. Concernant le recrutement des 4 000
administrateurs, le ministère a affirmé que la
Direction générale de la Fonction publique a
attribué au secteur de l’éducation «une auto-
risation exceptionnelle» relevant le seuil de
recrutement des administrateurs, indiquant
que le concours de recrutement des adminis-
trateurs «est soumis aux mêmes modalités
du concours des enseignants, et ce afin de
répondre à la demande des travailleurs du
secteur et du partenaire social». 
Ainsi, le recrutement des administrateurs
s’effectuera, selon les besoins du secteur, sur
la base du classement dans la liste de wilaya
puis nationale pour ceux qui ont obtenu une
moyenne de 10/20.

Lynda Louifi

PLUS DE 3 600 ENSEIGNANTS RECRUTÉS DANS L’ÉDUCATION

Les décisions d’installation
remises le 5 décembre

Bonne nouvelle pour les diplômés inscrits dans la plate-forme numérique de recrutement. La ministre 
de l’Education nationale, Nouria Benghebrit, a annoncé l’admission de 3 611 enseignants à la phase

nationale de recrutement, qui devront rejoindre leurs postes de travail le 5 décembre prochain.

RASSEMBLEMENT
DES RÉSIDENTS 
Ils demandent
d’annuler le caractère
obligatoire du service
civil
DES CENTAINES de médecins
résidents se sont rassemblés hier
matin au CHU Mustapha-Pacha
pour revendiquer l’annulation du
caractère obligatoire du service
civil. Ils ont également exigé
l’amélioration de leurs conditions
de travail et la révision de leur
salaire. Venus de la capitale, de
Blida et de Tizi Ouzou, ces méde-
cins en spécialisation se sont
donné rendez-vous au CHU Mus-
tapha en réponse à l’appel du
Comité autonome des médecins
résidents algériens (CAMRA) qui
leur demande d’agir en rangs ser-
rés pour faire entendre leur voix.
«Respect, unité, solidarité»,
«Résidents en colère», des slo-
gans scandés en chœur par les
protestataires qui menacent  de
paralyser les hôpitaux par des
grèves, face à  «l’indifférence de
la tutelle qui continue de faire la
sourde oreille». 
Fermement attachés à leurs reven-
dications, les résidents demandent
la révision des lois et décrets rela-
tifs au service civil, une revalori-
sation des salaires et la validation
des formations spécialisées natio-
nales et internationales effectuées
par les résidents au cours de leurs
cursus. Le service civil oblige les
médecins à exercer pendant un
temps déterminé, allant d’une
année à cinq ans (selon la spécia-
lité), dans des structures
publiques, souvent dans des zones
isolées ou déshéritées, générale-
ment dépourvues de praticiens
spécialisés. «On se retrouve sou-
vent dans les zones reculées à
exercer une spécialité autre que la
nôtre et avec des moyens rudi-
mentaires», a déploré une résiden-
te. 
Elle a expliqué le cas de sa
consœur, spécialiste en anatomie
pathologique, qui s’est retrouvée
dans le Sud à travailler dans un
centre quasi dépourvu de moyens
et d’équipements médicaux alors
qu’elle est censée exercer, de par
sa spécialité, dans un laboratoire.
Les protestataires déplorent égale-
ment les conditions de travail
pénibles dans les régions dans les-
quelles ils sont généralement
affectés.  
Livrés à eux-mêmes sans plateau
technique adéquat, sans logement
ni moyens de transport, les rési-
dents considèrent que le service
civil est une sanction à leur
encontre et une politique de santé
qui a prouvé sans échec. Le
CAMRA tient à préciser que les
résidents ne  demandent pas l’an-
nulation du service civil mais plu-
tôt sa révision. «Au lieu de
contraindre les médecins spécia-
liste d’effectuer le service civil au
terme de leur cursus, la tutelle
devrait plutôt les  encourager à le
faire  à travers des mesures incita-
tives», a-t-on proposé. Les repré-
sentants de ce collectif demandent
notamment à ce qu’ils soient «
traités comme les autres » Algé-
riens. «Pourquoi l’Etat n’exige-t-
il pas le service civil aux ingé-
nieurs, aux architectes formés par
l’université algérienne ?», s’in-
digne un médecin.

Z. M.

LE CNAPESTE a décidé d’entrer en grève
ouverte depuis hier. Ce mouvement a paraly-
sé plusieurs établissements scolaires des
trois paliers de l’éducation et perturbé
d’autres. Cela alors que les examens du pre-
mier trimestre sont annoncés pour la semai-
ne prochaine. Cette grève est soutenue par
deux rassemblements devant la direction de
l’éducation de la wilaya, dont le premier a
été observé hier matin et le second sera orga-
nisé dans la matinée d’aujourd’hui. Il s’agit
pour les manifestants d’«exiger un assainis-
sement  au niveau  des  services du person-
nel, des finances et des moyens». Cette
action, qui risque  de perturber fortement la
tenue des examens du premier  trimestre, a
été décidée lors de la réunion du 14 du mois
en cours qui a été consacrée  à l’examen de
l’état des lieux du secteur de l’éducation et à
l’évaluation des réponses apportées par la
tutelle aux revendications du syndicat. Le
coordinateur de wilaya du Cnapeste, Slima-
ne Zenati, a évalué le taux de suivi de la
grève  à « 80 % dans les trois paliers de
l’éducation», dénonçant au passage «le

désengagement et l’immobilisme de la
direction de l’éducation, notamment de cer-
tains de ses services pour les lenteurs accu-
sées dans la prise en charge des revendica-
tions de enseignants, malgré les engage-
ments pris lors des différentes réunions anté-
rieures avec les responsables de la direction
de l’éducation et qui ont été sanctionnées par
des procès-verbaux cosignés». M. Zenati
menace de maintenir ce mouvement de
grève. Le directeur de l’éducation, Bader
Brahim, est intervenu sur les ondes de
Radio-Soummam pour rassurer les grévistes
que la direction de l’éducation est en train de
faire son travail et surtout pour leur dire que
les situations administratives et financières
des travailleurs sont prises en charge et que
l’opération sera bouclée au plus tard le 20
décembre prochain, alors que le payement se
fera dès l’arrivée d’une rallonge budgétaire
réclamée à la tutelle à cet effet. Dans un
communiqué de presse qui nous a été trans-
mis, le Cnapeste souligne que «de multiples
situations administratives et financières sont
en souffrance, l’assainissement et la régula-

risation des différents logements tarde à voir
sa traduction sur le terrain, les moyens péda-
gogiques sont insuffisants et parfois inexis-
tants dans de nombreux établissements des
trois paliers, le siège de la médecine du tra-
vail n’a pas ouvert ses portes à ce jour, l’ab-
sence de dotations pour les nouveaux  éta-
blissements, un certain nombre de dossiers
de départ à la retraite de cette année ne sont
pas encore régularisés comme prévu, les
infrastructures éducatives et sportives souf-
frent de maux divers (délabrement, insuffi-
sance et entretien défaillant…) ». Pour les
rédacteurs du communiqué, «la mauvaise
gestion (la non-gestion) qui caractérise cer-
tains établissements des trois paliers et le
manque d’encadrement sont générés par la
confection aléatoire des cartes administra-
tives qui ont été élaborées sans tenir compte
des besoins réels des établissements des trois
paliers», réclamant, par la suite, les conclu-
sions de la commission ministérielle et la
mise en œuvre des mesures prises après son
enquête pour remédier  aux déficits consta-
tés à tous les échelons. N. Bensalem

A LA VEILLE DES EXAMENS À BÉJAÏA

Le Cnapeste entre en grève illimitée
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ELECTIONS
COMMUNALES
ET DE WILAYA
Entre 50 et 60 recours
déposés à la cour
d’Alger
ENTRE 50 et 60 recours ont été
déposés au niveau de la commission
chargée des élections locales de la
wilaya d’Alger au siège de la cour
de juridiction d’Alger. Le président
de la commission de la wilaya
d’Alger, qui préside la 3e chambre
pénale près la cour d’Alger, en
l’occurrence Sellam Lakhdar se
réunit depuis, hier, avec ses deux
conseillers, de surcroît des
magistrats, pour statuer dans les
recours qui lui ont été adressés par
les différents représentants des
partis politiques à travers la wilaya
d’Alger. Les recours concernent
notamment les dépassements
enregistrés le jour des élections
communales et de wilaya qui se sont
déroulées jeudi dernier, entre autres
dans les bureaux de vote. A l’issue
du scrutin de jeudi dernier,
Abdelwahab Derbal, président de la
Haute Instance indépendante de
surveillance des élections (HIISE),
avait fait savoir que 16 cas de
saisine ont été soumis aux
procureurs de la République, alors
que l’instance est intervenue pour
690 cas. «Ces cas figurent parmi
690 enregistrés depuis le début de
l’opération électorale, à l’occasion
des élections locales pour le
renouvellement des Assemblées
communales et de wilaya
(APC/APW)» . 
M. Derbal a noté que le nombre de
saisines soumises à son instance
était «inférieur» par rapport aux
dernières législatives. Il a ajouté que
318 décisions et 74 avis ont été
enregistrés par son instance,
relevant que la plupart d’entre eux
étaient «minimes». 

H. R.

CHANGEMENT DANS
LES RÉSULTATS APW
DE TIZI OUZOU 
Le RND obtient
un septième siège

LES RÉSULTATS de la répartition
des sièges de l’APW de Tizi-Ouzou
ont connu, hier, un léger
changement suite aux recours
introduits par les partis. Après un
décompte définitif, le RND a obtenu
un septième siège. Ce siège a été
retranché au FFS qui était annoncé
initialement détenteur de 20 sièges.
Les résultats définitifs donc
s’annoncent ainsi : FFS : 19 sièges,
RCD : 14, FLN : 7, RND : 7.
Toujours est-il cependant que le plus
vieux parti d’opposition reste le plus
grand détenteur de sièges à
l’hémicycle Rabah-Aïssat, suivi de
son frère rival, le RCD. 

S. T.

LE GÉNÉRAL de corps d’armée Ahmed
Gaïd Salah, vice-ministre de la Défense
nationale, chef d’état-major de l’Armée
nationale populaire (ANP), présidera
aujourd’hui au Cercle national de l’Armée
de Beni Messous la journée d’étude sur la
communication opérationnelle dans l’ANP.
Cette journée s’inscrit dans le cadre de la
stratégie de communication adoptée par le
Haut Commandement de l’ANP, dans le
contexte de l’adaptation continue avec les
développements des technologies de l’in-
formation et de la communication. Depuis
quelques années, l’ANP communique avec
son environnement immédiat et surtout
avec la presse nationale avec laquelle elle
entretient une relation étroite.
Dans son combat contre le terrorisme et le

crime organisé, les communiqués du MDN
sont généralement transmis à l’heure aux
médias, ce qui ne se faisait pas auparavant
pour des raisons sécuritaires. Aujourd’hui,
la donne a changé et la presse est devenue
plus qu’un outil, un partenaire sérieux. 
La hiérarchie militaire a en effet compris
l’extrême importance d’un vrai partenariat
avec les médias et c’est tout naturellement
qu’elle s’est ouverte à elle depuis le début
des années 2010. Cette journée d’étude sur
la communication opérationnelle marquera
tout naturellement le début d’une nouvelle
stratégie à l’endroit des médias et des par-
tenaires de l’ANP qui veut moderniser son
action et rendre plus vendable son image de
marque. 
Après la professionnalisation qui se pour-
suit depuis une décennie, l’ANP se veut
dans l’objectif de se moderniser et de se

mettre aux standards internationaux en la
matière. Ce changement, combien difficile
en raison de la nature même de l’Armée
nationale, a été rendu nécessaire par les
mutations géostratégiques et géopolitiques
mondiales avec la chute du mur de Berlin
en 1989 et la fin de la guerre froide. Ce
tournant dans la vie des nations a eu des
impacts divers et variés sur l’ensemble des
éléments constitutifs des Etats, et les
armées en sont les plus touchées. 
Des réformes ont été engagées depuis
quelques années qui ont pour effet de chan-
ger considérablement les objectifs et les
missions premières de l’ANP. En mars
2011, le président Abdelaziz Bouteflika a
annoncé la réforme du service militaire.
Dès lors, les hommes âgés de plus de 30
ans étaient exemptés de cette obligation et
pouvaient aisément se faire régulariser.
Cette mesure est intervenue un mois après
la levée de l’état d’urgence, instauré 19 ans
plus tôt. 
Elle s’inscrit aussi dans le contexte de
réformes politiques et sociales lancées dans
la foulée des événements appelés commu-
nément « printemps arabe «. En juin 2012,
le gouvernement avait décrété une augmen-
tation de 40% de la solde des personnels
militaires, avec effet rétroactif sur trois ans.
En novembre de la même année, le
ministre en charge des Relations avec le
Parlement annonçait une réévaluation des
retraites des militaires. 
Dans la foulée, en juillet 2012, une révision
de l’organisation de la défense territoriale a
été décidée. Elle consiste en la création de
deux nouvelles régions militaires, l’une

associée à la 4e région (Ouargla) et l’autre
à la 6e région (Tamanrasset) et qui abrite le
Comité d’état-major opérationnel conjoint
(CEMOC). Leurs missions principales
comportent le contrôle des frontières grâce
à un système de surveillance électronique
et la sécurisation des champs gaziers et
pétroliers sous commandements auto-
nomes. 
En juillet 2013, les autorités militaires ont
décidé la création d’une 7e région militaire
dont le quartier général sera établi dans la
ville d’Illizi, afin de mettre en place un
maillage plus fin du territoire
saharien. Depuis 2011, l’Algérie a posi-
tionné 7 000 gendarmes des GGF (Groupe-
ments de gardes-frontières) sur la frontière
avec la Libye. En 2012, sur les frontières
libyenne, malienne et nigérienne, 30 nou-
velles bases de la gendarmerie avaient été
installées, ainsi qu’une base aérienne dont
la fonction était de permettre une couvertu-
re plus efficace des zones désertiques trans-
frontalières. Il convient de souligner que
les liens étroits établis par l’ANP avec les
forces armées de pays européens et améri-
cains, ainsi que les exercices conjoints avec
l’OTAN depuis les années 2000, ont fini
par remodeler la conception de l’action
militaire en vigueur en Algérie.
Aujourd’hui encore, la professionnalisa-

tion de l’ANP poursuit son bonhomme de
chemin. Le choix de professionnaliser l’ar-
mée, prôné par le chef de l’Etat dès le début
de son premier mandat, donne tout son sens
et sa raison d’être, avec les récents évène-
ments qui ont émaillé la région.

Hocine Adryen

JOURNÉE D’ÉTUDE SUR LA COMMUNICATION OPÉRATIONNELLE
DANS L’ANP 

L’armée lance une opération marketing

L’opposition
parlementaire ne

baisse pas les bras.
Après avoir voté contre
l’adoption du projet de
loi de finances 2018

(LF2018), elle se lance
dans des concertations

tous azimuts pour
trouver la parade. 

S elon des sources parle-
mentaires, ce sont plu-
tôt les députés isla-

mistes de l’Alliance Adala-
Nahdha et Bina qui sont très
actifs sur cette piste. Ils cher-
chent à renouer des contacts
plus poussés avec les groupes
parlementaires du FFS et du
PT, afin de débattre les choix
politiques à faire ou des actions
futures pour exprimer leur
refus de la LF 2018 surtout de
certains de ses dispositifs. 
Bien que sachant que la mou-
vance présidentielle, constituée
du FLN, du RND, du Taj et du
MPA et de quelques indépen-
dants, est dominatrice au sein
de l’APN, cette oppositions
veut plutôt tenter d’élaborer un
texte commun qui exprime sa
désapprobation de la démarche
du gouvernement. Plus qu’un

texte, certains députés isla-
mistes penchent pour la rédac-
tion d’un rapport qui met en
garde contre les conséquences
de cette LF, notamment sur les
volets touchant aux augmenta-
tions de taxes et autres taux sur
la valeur ajoutée. 
Ainsi, ils veulent alerter sur les
effets inflationnistes qui pour-
raient survenir des hausses pré-
vues dans les carburants, les
transports et l’immobilier. Sur
cette question, l’opposition
cherche à impliquer des experts
et des économistes, appelés à la
rescousse afin d’expliquer les
dangers qui guettent le système
économique national et surtout
les grands équilibres sociaux

du pays. 
D’ailleurs, cette
concertation a
commencé dès
l’adoption des
amendements de
la loi sur la mon-
naie et le crédit
avec l’introduc-
tion, pour la pre-
mière fois dans
le pays, du
financement non
conventionnel.
La planche à
billets aura été
un déclencheur

dans la volonté de l’opposition
de trouver un terrain d’entente
pour élaborer un texte commun
exprimant leur refus de cette
démarche. Or, cette concerta-
tion a tardé en raison de la cam-
pagne électorale et du scrutin
de jeudi dernier. 
Malgré les garanties du Pre-
mier ministre Ahmed Ouyahia,
l’opposition ne veut rien croire
et ne se laisse pas convaincre.
Tentant de maintenir un sem-
blant d’unité et de rassemble-
ment, cette concertation est
cependant mal engagée. Car
dans quelques semaines une
autre bataille politique va com-
mencer. Les sénatoriales qui
pointent à l’horizon aiguisent

les appétits et créent encore
une fois des divisions entre les
formations de l’opposition.
Rappelons qu’à l’issue du vote
de la LF 2018, et qui sera sou-
mise prochainement au Sénat,
le ministre des Finances a pré-
cisé que ce texte constituait ‘un
pas important dans le processus
législatif annuel budgétaire de
l’Etat, ce qui permettra le réta-
blissement des grands équi-
libres économiques du pays».
Confiant face aux interroga-
tions de la presse, en marge de
la séance de vote sur la sup-
pression de l’ISF (impôt sur la
fortune), le ministre a indiqué
que la priorité demeure actuel-
lement «la lutte contre l’éva-
sion fiscale et l’augmentation
des recettes fiscales». Il a mis
l’accent sur l’importance de la
modernisation et de la numéri-
sation du secteur financier.
Concernant la politique de sou-
tien prévue dans le plan d’ac-
tion du gouvernement, et qui
semble être l’enjeu majeur du
discours d’une partie de l’op-
position, le premier argentier
du pays a annoncé le lancement
d’une étude détaillée afin de
définir les catégories sociales
qui doivent en bénéficier, sans
donner davantage de détails.

M. Kouini

LOI DE FINANCES

L’opposition CherChe
une riposte
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PREMIÈRE ÉDITION
DU SIBAL
Une manifestation
visant à rendre le «Made
in Algeria» compétitif
LA FILIÈRE boissons, qui connaît une
production annuelle d’environ 4.5
milliards de litres avec un chiffre
d’affaires de 260 milliards de dinars et
80 000 postes d’emploi directs et
indirects, se dote d’un Salon
d’envergure internationale. En effet,
le Salon international des boissons,
des arômes et des produits laitiers
(SIBAL) a été inauguré hier au Centre
international des conférences (CIC)
dans sa première édition. Cette
manifestation verra, pendant trois
jours, la participation d’une
quarantaine d’exposants nationaux
représentant les différentes marques
de produits et qui sont de qualité, a
fait savoir Madjdoub Menary. Ce
Salon dédie ses stands également aux
compagnies
d’assurances, aux agences de
communication et à tant d’autres
opérateurs économiques travaillant en
étroite relation avec ce secteur.
L’objectif du SIBAL est de
promouvoir le produit algérien et de
mieux le faire connaître, en vue de le
rendre concurrent à l’échelle
mondiale, a indiqué Menary, directeur
de l’agence de communication
organisatrice de cette manifestation,
SPP Communication. Pour ce qui est
de l’exportation des boissons
produites localement, notre
interlocuteur a expliqué que toutes les
boissons doivent passer par des
contrôles et des laboratoires pour
quelles puissent être exportées, car il
y a des normes internationales
auxquelles ces produits doivent
répondre. C’est dans ce sens qu’Ali
Hamani, président de l’Association
des producteurs algériens de boissons
(APAB), avait indiqué, lors d’une
conférence de presse en octobre
dernier, que l’Algérie tendrait à
exporter environ pour 35 millions de
dollars par an. Dans le même ordre
d’idée, Hamani avait estimé que la
filière boissons se distinguait des
autres filières agroalimentaires par sa
force de production et d’exportation,
et ce, eu égard au volume global
produit en boisson. La filière assure
98% des besoins nationaux et
n’importe donc que 2% de la
consommation. Cela vient s’ajouter au
déploiement sur les marchés étrangers
avec un volume de 38 millions de
dollars, sur l’Europe, les pays arabes
et, pourquoi pas, les USA. Les
exposants présents à cette première
édition du SIBAL, qui se déroulera
jusqu’à demain, prévoient une forte
affluence de visiteurs afin de faire
connaissance des boissons produites
au niveau local, et ce d’autant plus
que les Algériens sont considérés
comme étant de grands
consommateurs de ce genre de
produits. Il est à signaler que cette
manifestation va être enrichie par
l’animation de plusieurs conférences
traitant des thématiques en rapport
avec la production de boissons,
d’arômes et de produits laitiers.

A. M.

A ce propos, Piers Cur-
ran, directeur chez
Amplify Trading, une

société de formation en trading
et finance, et Anthony Cheung,
professeur à la Nottingham
Business School et Trent Uni-
versity London et
également directeur dans cette
même société, ont relevé que
malgré la domination dans la
production de certains pays de
l’OPEP tels l’Arabie Saoudite,
l’Irak ou l’Iran, l’Algérie sera
toujours un élément influent
dans cette organisation pétro-
lière. Ils estiment également
que l’Algérie pourrait s’impo-
ser, à long terme, dans une nou-
velle cartographie énergétique
et de minerais avec son poten-
tiel considérable en énergies
renouvelables, minerai de fer,
phosphates et uranium.
Par ailleurs, les deux experts
ont expliqué que le développe-
ment du secteur pétrolier et
gazier est impératif pour la
réussite de la politique écono-
mique à long terme de l’Algé-
rie, si l’on considère que les
hydrocarbures représentent un
secteur clé du PIB du pays et

domine les exportations. De
son côté, Elias Boukrami,
expert et directeur des pro-
grammes pétrole, gaz et
finances à la faculté de Busi-
ness et Management de la
Regent’s University London,
rappelle que l’Algérie avait
joué un rôle important dans le
rapprochement OPEP-Russie,
qui a réussi à influer positive-
ment sur les prix du pétrole.
Il affirme également que l’Al-
gérie pourrait avoir, dans un
avenir très proche, un rôle
«plus important», avec sa posi-
tion géostratégique et son
potentiel énergétique : «Les
réserves de gaz de schiste algé-
riennes sont parmi les plus
importantes au monde, offrant
une alternative réelle à exploi-
ter pour la sécurité énergétique
du pays et de la région», a-t-il
dit.
Concernant la prochaine
réunion de Vienne, et se basant
sur de récentes déclarations des
ministres de l’Energie russe et
saoudien, Anthony Cheung et
Piers Curran pensent que l’ac-
cord de réduction de la produc-
tion conclu il y a neuf mois sera

«probablement» reconduit en
2018.
Pour rappel, en décembre 2016,
les membres de l’OPEP et leurs
principaux partenaires avaient
conclu un accord pour réduire
leur production de 1,8 million
de barils par jour jusqu’à mars
2018, afin de rééquilibrer
le marché et de faire monter les
prix. 
Les deux experts estiment qu’il
est dans l’intérêt de l’OPEP de
travailler pour un prix de pétro-
le stable afin d’atténuer l’im-
pact de la baisse des cours sur
les budgets des pays membres.
«Réduire la production est une
nécessité et non une option
pour les producteurs de pétro-
le», affirment-ils.
Pour sa part, M. Boukrami a
souligné que la rencontre de
Vienne se tiendra dans un
contexte favorable, marqué par
une tendance haussière des
prix.
L’expert affirme que le renfor-
cement des prix en 2017 s’ex-
plique en partie par «la conver-
gence des visions économiques
des pays de l’OPEP et de la
Russie qui a très vite compris,

depuis le choc pétrolier de
2014, que la baisse n’était pas
conjoncturelle».
Il rejoint l’avis des deux autres
experts en estimant que «l’ac-
cord va probablement être pro-
longé et les quotas respectés».
De son côté, l’experte en éner-
gie, ancienne cadre du géant
pétrolier BP, Cornelia Meyer,
estime que les fondamentaux
attendus pour l’année prochai-
ne «pourraient être moins opti-
mistes que prévu».
A Vienne, «les ministres
devraient choisir entre se fier
aux fondamentaux ou placer
leurs espoirs dans la prime de
risque géopolitique qui a fait
monter les prix ces dernières
semaines», a-t-elle expliqué.
Mme Meyer relève que
L’OPEP et l’Observatoire de
l’OCDE, ainsi que l’Agence
internationale de l’énergie
(AIE) sont unanimes à estimer
que la demande de pétrole
continuera à augmenter en
2017 et 2018, avec des hausses
respectives de 1,5 million de
barils/jour et 1,4 million de
barils/jour.

M. D.

LE MINISTRE de l’Energie, Mustapha
Guitouni, participera demain à Vienne à la
réunion du comité de suivi ministériel
conjoint Opep et non Opep JMMC (Joint
ministerial monitoring committee), qui
examinera les conclusions des travaux du
comité d’experts JTC (Joint Technical
Committee. Le ministre prendra part égale-
ment jeudi à la conférence ministérielle de
l’Opep qui sera suivie par la réunion minis-
térielle des pays Opep et non Opep signa-
taires de la déclaration de coopération pour
rééquilibrer les marchés pétroliers. 
Pour rappel, le JMMC a été créé à la suite
de la 171e Conférence ministérielle de
l’OPEP en novembre 2016 et de la Décla-
ration de coopération ultérieure faite lors
de la réunion ministérielle conjointe

OPEP-non OPEP en décembre 2016 à
Vienne. Le JMMC est chargé de veiller à ce
que les objectifs de la 171es conférence
ministérielle de l’OPEP et de la Déclara-
tion de coopération soient réalisés grâce à
la mise en œuvre des ajustements volon-
taires de la production de pétrole des pays
OPEP et non OPEP signataires de l’accord
de coopération. 
Ce comité facilitera également l’échange
d’analyses et de perspectives conjointes, ce
qui fournira une contribution précieuse à
l’évaluation du processus de conformité.
Le JMMC est composé de trois pays
membres de l’OPEP (Algérie, Koweït et
Venezuela) et de deux pays non membres
de l’OPEP (Russie et Oman). C’est lors de
la tenue à Alger de la 170e réunion extraor-

dinaire de la Conférence ministérielle de
l’OPEP en septembre 2016 que les pays
membres de l’OPEP avaient décidé d’ajus-
ter leur production dans un intervalle de
32,5 à 33 mbj et de créer un comité de haut
niveau présidé par l’Algérie en vue d’éla-
borer les détails de l’accord.
Ces détails ont été définis dans une propo-
sition algérienne adoptée lors de la 171e
réunion ordinaire de la conférence tenue en
novembre 2016 à Vienne. Le haut comité a
également tenu des réunions avec des pays
non membres de l’organisation. Ces dis-
cussions ont abouti à la signature de l’ac-
cord de coopération entre les pays
membres de l’OPEP et les pays non-OPEP
participants à la réunion de décembre 2016. 

M. D.

A LA VEILLE DE LA CONFÉRENCE DE L’OPEP

guitouni en réunion avec les membres
du comité de suivi

A LA VEILLE DU SOMMET DE L’OPEP

L’ALgérie joue un rôLe CLé
L’Algérie continuera à jouer un «rôle clé» dans tout accord de l’OPEP, ont souligné à Londres

des experts britanniques dans des déclarations médiatiques à l’approche de la conférence de l’OPEP,
prévue le 30 novembre à Vienne.
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DOUANES
Forte hausse des
importations des laits,
des sucres et des
légumes secs 
LA FACTURE d’importation du
groupe des produits alimentaires a
augmenté à 7,12 milliards de dollars
sur les dix premiers mois de l’année
2017 (contre 6,81 milliards durant la
même période de 2016), soit une
hausse de 4,5%, tandis que celle des
médicaments a connu une baisse de
3,7%, selon des informations
fournies par les Douanes.
Cependant, sur les principaux
produits alimentaires, seules les
importations de céréales et de
viandes ont enregistré une baisse.
Ainsi, les céréales (blé dur,
tendre...), la semoule et la farine ont
été importées pour un montant de
2,27 milliards de dollars contre 2,4
milliards, en baisse de 5,2%
correspondant à une diminution de
près de 130 millions de dollars,
détaille le Centre national de
l’information et des statistiques des
Douanes (Cnis). Les viandes ont été
importées pour 173,96 millions de
dollars contre 203,6 millions sur la
même période de 2016, soit une
diminution de 14,55%, en recul de
30 millions de dollars entre les deux
périodes de comparaison. Par
contre, la facture d’importation des
laits et produits laitiers a bondi à
1,22 milliard de dollars entre le
début de janvier et la fin octobre
2017, contre 798,84 millions durant
la même période de l’année
dernière, en augmentation de 53,1%
correspondant à une hausse de plus
de 424 millions de dollars. Une
même tendance haussière est
constatée pour les sucres et sucreries
dont les importations se sont
chiffrées à 913,42 millions de
dollars contre 742,03 millions
(+23,1%), en hausse de plus de 171
millions de dollars. Quant à la
facture d’importation de café et de
thé, elle a atteint 367,4 millions de
dollars contre 340,41 millions
(+8%), soit une augmentation de 27
millions de dollars. Pour les
légumes secs et autres, ils ont été
importés pour un montant de 314,6
millions de dollars contre 246,3
millions (+27,73%), en hausse de
plus de 68 millions de dollars.
Concernant les huiles destinées à
l’industrie alimentaire (classées
dans le groupe des biens destinés au
fonctionnement de l’outil de
production), leurs importations ont
grimpé à 701,76 millions de dollars
contre 587,84 millions (+19,4%),
soit une augmentation de 114
millions de dollars. Ainsi, la facture
globale du groupe des produits
alimentaires et des huiles destinées à
l’industrie alimentaire a coûté 7,82
milliards de dollars sur les dix
premiers mois de 2017 (contre plus
de 7,4 milliards sur la même période
de 2016), en hausse de plus 400
millions de dollars. Par ailleurs, la
facture d’importation des
médicaments a reculé en passant à
1,59 milliard de dollars contre 1,65
milliard (-3,7%), en recul de 61
millions de dollars. 

S. T.

UN CONSEIL d’affaires algé-
ro-vietnamien verra prochaine-
ment le jour. Ce conseil prendra
en charge nombre de filières,
tels l’industrie manufacturière
(chaussures, habillement),
l’agriculture et le BTP. C’est ce
qui a été annoncé, hier, lors du
forum d’affaires algéro-vietna-
mien tenu au siège de la
Chambre algérienne de com-
merce et d’industrie (CACI).
Bien que le secteur des hydro-
carbures figure au programme,
ce sont les industries légères et
manufacturières qui ont suscité
l’intérêt des opérateurs des
deux pays. 
Outre les matériaux de
construction, un secteur très
développé au pays de Ho Chi
Minh, les débats ont porté sur
l’agriculture et la pêche ainsi
que sur les opportunités d’ex-
portation de la datte algérienne. 
«Nous venons d’obtenir les
autorisations nécessaires pour

placer nos dattes sur le marché
vietnamien. C’est un début pro-
metteur, en attendant de placer
d’autres produits de notre agri-
culture sur ce grand marché du
Sud-Est asiatique «, a indiqué
Ouahiba Behloul, directrice
générale de la CACI, qui rece-
vait le vice-ministre vietnamien
de la Construction. 
Celui-ci était accompagné par
une forte délégation d’hommes
d’affaires activant principale-
ment dans le bâtiment et les
matériaux de construction. Des
« B to B « ont été organisés
juste après la séance d’ouvertu-
re à laquelle ont pris part
Abderrahmane Hadef, un res-
ponsable à la CACI, et Nacer
Mohellebi, directeur central
chargé de l’investissement au
ministère de l’Industrie et des
Mines. Les échanges commer-
ciaux entre les deux pays sont
de l’ordre de 280 millions de
dollars, « ce qui est loin des

attentes «, indiquent les deux
parties, qui souhaitent porter
ces échanges à un milliard de
dollars dans un proche avenir.
Le représentant du président de
la Caci, Abderrahmane Hadef,
et le vice-ministre de la
Construction du Vietnam, Le
Quang Hung, « espèrent que les
relations économiques entre les
deux pays seront à la hauteur
des relations politiques et histo-
riques liant les deux pays «. 
Le vice-ministre de l’Industrie
du Vietnam, qui accompagne
son ministre de tutelle dans le
cadre de la Commission mixte
algéro-vietnamienne, a tenu à
révéler quelques indices
macro-économiques, souli-
gnant que le PIB de son pays a
atteint 230 milliards de dollars
en 2017, les exportations viet-
namiennes sont de l’ordre de
150 milliards de dollars, alors
que les importations sont moins
importantes. Ce qui fait de ce

pays un « véritable dragon «, à
l’instar de ses pairs comme Taï-
wan, la Thaïlande, la Malai-
sie... 
Le Quang Hung n’a pas omis
de rappeler que son pays est
membre de plusieurs
ensembles économiques impor-
tants comme Apec, Asian…
Des ensembles qui voient la
participation des géants du
monde à l’exemple des Etats-
Unis, de la Russie, de la Chine,
du Japon… La partie algérien-
ne a tenu à rappeler à son
homologue vietnamienne que
des opportunités existent dans
le secteur des investissements
directs étrangers (IDE), notam-
ment dans le domaine de la
pêche et de l’aquaculture,
« afin de mettre fin aux impor-
tations des produits de la mer et
de valoriser nos potentialités
dans ce domaine «. 

Lilia Aït Akli

LA CACI RÉUNIT LES OPÉRATEURS DES DEUX PAYS

installation prochaine d’un conseil
d’affaires algéro-vietnamien

L a mère du petit, une Française qui
n’a cessé depuis près de trois ans de
faire des démarches afin de retrou-

ver son enfant, est au centre de cette affai-
re. Jennifer Prinz a bénéficié, en avril 2014,
d’une décision de justice du tribunal d’El
Khroub à Constantine lui octroyant le droit
de garde de l’enfant, une décision exécutoi-
re le jour même. Seulement, le père Djamel
Mehdi, refusant d’obtempérer prendra la
fuite avec l’enfant âgé alors de 5 ans.
Depuis, la mère n’a pas baissé les bras et a
même ouvert une page sur les réseaux
sociaux pour faire entendre sa voix. Une
démarche qui n’a pas laissé indifférent les
habitants de la ville des Ponts dont nombre
d’entre eux lui ont fait part de leur soutien. 
L’histoire de ce couple a connu ses débuts
en 2006 en France. Djamel, franco-Algé-
rien et Jennifer, de nationalité française,
vivront ensemble huit années et de leur
relation naîtra Rani. En juin 2012, Djamel
décide de quitter la France avec le petit

garçon né deux ans plus tôt pour venir
s’installer dans la contrée de ses grands-
parents à Aïn Abid, à une trentaine de kilo-
mètres au nord-est de la ville des Pont. Il
aura fallu plusieurs mois à Jennifer pour
retrouver les traces de son ex-compagnon
et de son fils. Elle tentera alors d’obtenir de
la justice algérienne le droit de garde sur
l’enfant, une décision qu’elle obtiendra en
avril 2014 non sans peine puisqu’elle pas-
sera près de 2 ans à Constantine. 
Elle sera aidée durant son séjour par une
avocate du barreau de Constantine. Dans
un premier temps elle bénéficiera d’un
jugement de droit de visite. La décision
l’autorisait alors à rencontrer deux jours
par semaine son fils en public dans le hall
d’un hôtel, où elle est descendue le premier
jour où elle a mis les pieds dans la capitale
de l’Est. Elle le verra pour la dernière fois
au printemps 2014, une vingtaine de jours
avant la décision du juge d’El-Khroub, le
24 avril, lui donnant la garde de l’enfant.

Le lendemain, le père avait en effet pris la
fuite.
Seulement, cette affaire a rebondi cet hiver
après plus de trois ans. Les autorités sécu-
ritaires ont de ce fait diffusé des appels à
témoin via leurs canaux habituels, notam-
ment les numéros verts mais en s’appuyant
cette fois ci sur les média lourds aussi bien
privés que publics pour tenter d’abord de
dissuader son père, mais aussi afin d’alerter
l’opinion publique, notamment ceux parmi
les connaissances du père Djamel. 
Un bulletin « Alerte enlèvement « a même
été diffusé avant-hier par le procureur de la
République du tribunal d’El Khroub où il a
été clairement précisé que l’enfant a été
enlevé devant chez lui à Aïn Abid et que
des soupçons pèsent sur son père disparu le
même jour. Les numéros verts 103 et 104
ont été mis à la disposition de toute person-
ne pouvant aider la justice algérienne à
retrouver l’enfant. 

Amine B.

RANI ERIC A ÉTÉ ENLEVÉ EN AVRIL 2014 À CONSTANTINE

intrigues autour de la disparition
du jeune Franco-Algérien 

Rarement un fait aura fait
autant de bruit à Constantine.

Ces dernières 48 heures,
l’affaire de l’enlèvement du

jeune Rani Brahim Eric Mehdi
par son père a rebondi, laissant

croire que l’affaire a pris des
proportions au point qu’on
laisse entendre qu’Interpol
aurait émis un bulletin de

recherche contre le kidnappeur. 
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Par Safi Benaissa

M. Ahmed Ouyahia répondait
à ceux qui se sont évertués
à faire croire que l’Algérie

a choisi la solution de facilité en recourant
à « la planche à billets », en informant
l’opinion publique que cette politique du
financement non conventionnel n’est pas
une nouveauté algérienne. Les pays déve-
loppés y ont recouru pour le refinance-
ment de leurs institutions bancaires et
financières en manque de liquidités pour
réanimer leur économie productive en
crise dans le cadre libéral qu’est le leur.
Cette même technique a été réadaptée à
notre économie pour relancer les investis-
sements publics et privés en repli.
D’autres se sont attaqués à toute la poli-
tique économique de l’Etat algérien initiée
par le président de la République depuis
son élection. Soit ! Mais sans proposer une
alternative au peuple.
Peut-on s’opposer par des formules incan-
tatoires, ou se perdre dans des généralités,
des lieux communs ?
Affirmer qu’il y aurait refus d’effectuer les
changements en profondeur qu’exige la
situation économique du pays, implique
que cette possibilité existe et que l’Etat ne
s’y résout pas.
Quel est l’intérêt d’un Etat à éviter un
changement salvateur ? C’est dans l’inté-
rêt général y compris, le sien, pour l’avoir
initié.
D’autre part, assurer qu’ « un changement
en profondeur est la solution à nos pro-
blèmes » fait croire que c’est une évidence
qui s’impose ! Mais quelle est la nature de
ce changement ?
Pour que puisse comprendre les « balourds
» il est nécessaire que ces mesures qui doi-
vent induire les changements, soient clai-
rement exposées et engagées par leurs
concepteurs.
L’annonce du recours au financement non
conventionnel ou nouveau mode de finan-
cement de l’économie nationale par la
création monétaire a soulevé un tollé
général de certains économistes et oppo-
sants invétérés prédisant une forte infla-
tion, une baisse du pouvoir d’achat, du
chômage et par conséquent de l’appauvris-
sement des populations.
Le FMI en a rajouté une couche « toutes
les expériences dans le monde ont montré
que le recours au financement non
conventionnel n’est pas la meilleure solu-
tion » et « il existe d’autres mécanismes et
de meilleurs voies sans impact négatif et
garantissant plus d’indépendance à la
banque centrale » mais sans les énumérer,
pour semer encore le doute dans l’esprit de
l’opinion publique. 
Pourtant cette démarche prudentielle algé-
rienne leur a été dictée par son pragmatis-
me (nous l’exposerons plus loin). L’Algé-
rie avance avec ses forces et ses faiblesses
; ses mécanismes économiques sont déter-
minés par les situations économiques
induites par sa jeune expérience dans la
conduite de problèmes économiques qui
se posent à elle dans l’intérêt de sa jeune
nation. 
Pour la simple raison qu’il n’y a pas de
similitude entre la crise économique occi-

dentale et le manque de financement de
l’économie algérienne. 
La crise économique occidentale de 2008,
due aux spéculations financières par l’arti-
fice des subprimes qui a causé des pertes
financières de plusieurs institutions finan-
cières occidentales, et, a impacté les place-
ments de fonds souverains d’autres Etats,
a démontré qu’il n’y a pas une « science »
mais des sciences économiques ou sys-
tèmes économiques.
Les pertes n’ont pas été causées par la
sphère productive, mais par un système
financier fondé sur un pari, des probabili-
tés et par des spéculations pour des plus
values monétaires que produirait un place-
ment financier.
L’Algérie s’est gardée de ce type de place-
ment. La prudence des institutions ban-
caires ou financières algériennes, malgré
les cris d’orfraie de nos « experts » écono-
miques sur ce qu’ils ont qualifié d’ « incu-
rie » de nos autorités nous a évité la fonte
d’une grande partie de nos réserves.
Notre baisse des réserves est la consé-
quence de celle des prix des hydrocar-
bures, elle nous a privés de la consolida-
tion de notre économie vers l’émergence.
Pour refinancer leurs économies -y com-
pris leurs dettes publiques – les occiden-
taux ont eu recours aux banques centrales
pour racheter leurs titres de placement au
profit des institutions financières. 
L’Algérie a eu recours à cette même tech-
nique mais par l’émission de bons de tré-
sor pour redresser son économie au profit
du trésor public.
L’affectation de cette ressource addition-
nelle a été affichée par l’exécutif. Nous y
reviendrons.
Le recours à ce type de financement a été
encadré par une nouvelle loi n° 17.10
publiée au Journal officiel n° 57 qui stipu-
le : « la banque d’Algérie procède dès
l’entrée en vigueur de la présente disposi-
tion, à titre exceptionnel et durant une
période de cinq (5) années, à l’achat direc-
tement auprès du trésor public de titres
émis par celui-ci à l’effet de participer
notamment à la couverture des besoins de
financement du Trésor, au financement de
la dette publique interne et au financement
du fonds national d’investissement (FNI)
», «  Ce nouveau dispositif est mis en
œuvre pour accompagner la réalisation

d’un programme de réformes structurelles
économiques et budgétaires devant aboutir
au plus tard à l’issue de la période susvi-
sée, notamment au rétablissement des
équilibres de la trésorerie de l’Etat et de la
balance des paiements », en évoquant « un
mécanisme de suivi par le trésor et la
Banque d’Algérie, défini par voie régle-
mentaire».

CONTEXTE GÉNÉRAL DE LA PROBLÉ-
MATIQUE
Les pouvoirs publics accusés de recourir
massivement à la planche à billets pour
financer la dépense publique avec des
conséquences inflationnistes et la dévalua-
tion monétaire qu’elle engendre, s’en
défendent par la simple raison que cette
même politique – appelée Quantitave
Easing (Q.E)- a été appliquée par les pays
industrialisés après les crises des sub-
primes.
S’agit-il de la même thérapie ?
Nos économistes patentés de l’opposition
le contestent. Pour les uns, les situations
économiques sont différentes – les occi-
dentaux disposent de forces productives,
l’Algérie en manque –. Les autres font
remarquer que la « crise financière de
2008 des grandes puissances économiques
n’a rien à voir dans sa finalité et ses instru-
ments avec la monétisation du déficit
public » (comme langue de bois il n’y a
pas pire !).
Il est évident que la crise économique de
l’Algérie est complètement différente de
celle qu’ont connue et connaissent encore
les pays industrialisés.
Mais le recours à la création monétaire est
une réalité vers laquelle se sont orientées
ces différentes économies.
Nous allons d’abord tenter de définir les
Q. E, les causes qui l’ont engendrée avec
les effets qu’elles ont produits, et la reprise
économique qui a suivi avec des effets
négatifs collatéraux.
Ensuite aborder le financement non
conventionnel avec sa simple technique
pour alimenter l’économie nationale pour
redynamiser l’investissement au bénéfice
du secteur public et du secteur privé par le
renflouement des banques créditrices, le
remboursement des créances détenues par
les entreprises et la dotation du Fond
national d’investissement (FNI).

LE QUANTITATIVE EASING
Le Q.E des pays industrialisés -Japon,
Etats-Unis et l’Europe- est une politique
monétaire consistant pour une banque cen-
trale à racheter massivement des titres de
dettes aux acteurs financiers, notamment
des bons de trésor, d’obligations d’entre-
prises et des titres adossés à des actifs
comme des titres hypothécaires -les sub-
primes-. Cette réinjection de liquidités
dans le circuit bancaire vise à inciter les
banques à faciliter les crédits pour relancer
la production et l’emploi, donc l’écono-
mie, en maintenant l’inflation à un niveau
correcte afin d’éviter tout risque de défla-
tion.
La crise économique et financière a été
une conséquence de la perte de valeur des
actifs (l’immobilier) et par la titrisation
des créances que détenaient les banques
sur les emprunteurs au profit d’investis-
seurs. Parmi ces investisseurs, on retrouve
un nombre important de banques qui ont
titrisé leurs propres créances et acheté des
titrisations émises par d’autres banques,
de telle sorte que la composition exacte de
ces multiples véhicules de titrisation
(quelle est l’importance du subprime?) est
devenue difficile à connaître et explique la
crise de confiance.
Cette crise est celle de la détention des
titres émis, qui ne sont plus liquides et
dont la valeur à fortement diminué, par les
banques américaines, européennes ou les
fonds monétaires commercialisés par de
grands gestionnaires d’actifs.
D’où l’apparition des facteurs de la réces-
sion : baisse d’investissements, réduction
des prix, augmentation du chômage.
Dans cette économie libérale les banques
centrales – tout en assumant les risques-
rachètent les créances et titres toxiques
pour refinancer les institutions financières
et bancaires à de faibles taux pour les
redynamiser, grâce aux crédits et à l’acti-
vité économique qu’elles pourront déga-
ger.
Pourtant l’origine de cette crise n’est pas
dû à une surproduction ou à l’inverse par
manque de production, elle est la consé-
quence d’une spéculation financière (par
la titrisation) par des investisseurs en sur-
liquidité à la recherche d’investissements
attractifs sur des prêts hypothécaires, à
une clientèle peu solvable, accordés par
les institutions de crédit, elle-même
encouragée par une législation de 1977 -
qui leur accordait une garantie de leurs
dépôts par l’Etat s’ils s’engagent en
contrepartie à prêter à des personnes à
revenus modestes – l’effondrement de
cette spéculation est provoqué d’une part
par la remontée du taux directeur de la
Réserve fédérale qui a renchéri le coût du
remboursement des prêts, d’autre part, par
la baisse des prix de l’immobilier.
Ces deux facteurs ont fragilisé la majorité
des emprunteurs qui furent incapables de
faire face à leurs remboursements.
De plus les établissements de crédit, avec
la baisse du marché immobilier américain,
se retrouvèrent sans moyens immédiats de
redresser leur bilan – la vente des habita-
tions hypothéquées ne leur permettent pas
de récupérer leurs mises...
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LE FINANCEMENT NON CONVENTIONNEL

Calamité économique 
ou opportunité ?

On a crié haro ! Sur le Premier ministre, pour avoir rappelé que les grands pays occidentaux avaient
eu recours à ce mode de financement, lui faisant remarquer leur haut niveau économique,
incomparable à notre faible économie.Croient-ils vraiment que le chef du gouvernement est

déconnecté des réalités économiques internationales ? Accordons-lui un minimum de bon sens d’être
conscient de nos spécificités économiques pour ne pas avoir à les confondre aux économies

étrangères.
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...COMMENT A-T-ELLE PU S’ÉTENDRE 
À L’ÉCONOMIE RÉELLE DANS LE MONDE ENTIER ?

Les subprimes qui étaient détenues par les établissements
financiers américains, ont attiré les banques européennes
qui, elles aussi avaient investi dans ces placements juteux.
Touchées donc par la crise des subprimes – et voulant res-
taurer leurs ratios de solvabilité – ils restreignent l’accès
au crédit ; ce qui se répercute sur l’économie réelle : les
ménages doivent réduire leur consommation et les entre-
prises contraintes de restreindre leurs investissements.
L’interdépendance des économies via le commercial, en a
pâti.  
Cet exemple des subprimes qui au départ était une poli-
tique immobilière qui devait profiter aux plus démunis a
été exploité par un système financier soucieux d’augmen-
ter son capital financier, a appauvri encore plus les moins
solvables et a entraîné une crise économique mondiale.
Mais au final, ce sont les détenteurs des capitaux, par la
politique de rachat d’actifs, qui ont été privilégiés. La
banque d’Angleterre reconnaît dans un rapport au parle-
ment que 5 % des citoyens les plus riches ont bénéficié du
gonflement du prix de certains actifs qu’ils détenaient. 
Cette étude nous montre que le Q. E. 
-technique financière- a servi à redynamiser les institu-
tions bancaires ou/et des investisseurs privés pour la
relance de l’économie en rétablissant le crédit, qu’ils
n’étaient plus en mesure d’assurer par la faillite d’une
gestion spéculative à caractère financier.
On peut parler d’une défaillance politique et économique
de ces pays envers leur population la plus fragile écono-
miquement.
On a accordé des prêts à des personnes à « la côte de cré-
dit » insuffisant pour participer à la création d’une bulle
immobilière qui elle-même nourrissait la bulle de crédits,
les exposant à des risques de marchés spéculatifs tant
immobiliers que financiers sans aucune assurance qui les
garantirait. Evidence que n’admettront pas les soutiens du
libéralisme sauvage.

LE FINANCEMENT NON CONVENTIONNEL
Pour l’Algérie le financement non conventionnel consiste
à racheter la dette publique et à acheter les bons de trésor
pour le financement du déficit budgétaire et des pro-
grammes publics et privés d’investissement.
Ce crédit de la banque d’Algérie sera consenti pour réani-
mer le secteur bancaire, revigorer les entreprises créan-
cières, stimuler l’investissement public et privé pour la

reprise de l’emploi et l’augmentation de la production.
Le premier ministre a annoncé un train de mesures que
son gouvernement compte mettre en application :
•La relance de l’investissement public par l’augmentation
du budget de l’équipement avec une hausse de 1000 mil-
liards.
•Une dotation de 250 milliards destinés au développement
local.
•Le budget est également doté de 260 milliards dû au titre
d’une bonification des taux intérêts.
•La relance de l’Agriculture à travers l’intense program-
me de soutien de ce secteur décidé par le chef d’Etat en
2009, gelée du fait de la crise financière.
•Refinancer les établissements bancaires par le rembour-
sement des créances qu’elles détiennent sur des orga-
nismes économiques (Entreprises publiques et immobi-
lières) qui rendront disponibles des liquidités facilitant le
crédit à l’investissement.
•Renflouement du FNI pour accompagner les gros inves-
tissements.
•La création d’une cinquantaine de nouvelles zones indus-
trielles et leur rattachement aux wilayas pour en faciliter
la décision d’attribution par le fait de cette décentralisa-
tion.
•Décentralisation également au niveau des wilayas du
traitement procédural lié aux investissements par l’instau-
ration de guichets uniques et de l’accès au foncier indus-
triel.
•La priorité sera donnée à la production nationale pour
satisfaire la commande publique.
•Le recours aux appels d’offres nationaux pour toute réa-
lisation publique.
•Mesure de sauvegarde du marché national pour réduire
l’importation pour encourager la production nationale et
permette ainsi à l’entreprise nationale de se réapproprier
le marché national et préserver les réserves de change.
L’efficacité de ces mesures exige une pleine adhésion des

opérateurs économiques par la communication sur leur
implantation, la nature de leur activité, la diversité de
leurs produits ainsi que la production afférente et en s’im-
pliquant dans la recherche/développement et la formation
professionnelle.
Ces informations qui vont concourir à l’établissement
d’une carte économique sont utiles pour la connaissance
de notre potentiel économique et révéler les insuffisances
et les opportunités d’investissement pour combler ces
besoins.
La terminologie pour qualifier cette technique financière
d’accès aux liquidités résulte de politique monétaire qui
consiste pour une banque centrale à acheter des bons de
trésor (pour l’Algérie) ou à racheter massivement des
titres de dettes aux acteurs financiers, soit des bons de tré-
sor, des obligations d’entreprises ou des titres adossés à
des actifs – titres hypothécaires– (pour le Japon, les Etats-
Unis et les pays européens).
L’assouplissement quantitatif (quantitative easing QE)
comme le financement non conventionnel relèvent de
cette politique monétaire dite « non conventionnelle ».
Pour les occidentaux le recours à ce type de financement
(à part le Japon) est dû à la faillite économique de leurs
établissements d’investissement pour avoir spéculé sur
des actifs -au détriment des plus démunis- qui a entraîné
une crise économique à l’ensemble de ces pays (récession
ou stagflation). 
La reprise économique en cours a profité principalement
aux investisseurs.
L’Algérie, quant à elle ne connaîtra ses effets qu’à partir
de l’année 2018. Cette marge de manœuvre évitera
d’abord à l’Algérie les affres d’un plan d’austérité par le
recours excessif à l’endettement extérieur.
D’autant qu’à ce mécanisme s’ajouteront les efforts d’op-
timisation de la dépense publique, l’élargissement de l’as-
siette fiscale avec une plus grande efficacité de la collecte
d’impôts, baisse des subventions au secteur de l’énergie.
Cette mesure d’augmentation financière -avec la récupé-
ration des ressources fiscales et le resserrement des trans-
ferts- va être consacrée à l’investissement public, à la
réactivation des entreprises par le recouvrement de leurs
créances, au fond d’investissement, et, aux banques par la
récupération des crédits octroyés qui financeront l’écono-
mie productive.
Le recensement de nos capacités productives, et le volu-
me de production de nos produits de tous les secteurs,
vont déterminer le manque à gagner -ou éventuellement le
surplus- de notre production nationale pour orienter les
investissements vers les créneaux porteurs et nous affran-
chir de leurs importations ou de leur dépérissent – souvent
des produits dépérissent par manque d’enlèvement ou de
transformation soit par méconnaissance soit par absence
de moyens de traitement (exemple produits maraîchers)-.
Si cette dynamique économique lancée par le gouverne-
ment n’est pas relayée par nos opérateurs économiques, il
faudrait se rendre à l’évidence que tout notre mécanisme
socio-économique manque de maturation entrepreneuria-
le.

Références :
Résumés de documents et de bulletins édités par dif-
férentes revues ou documents sur : 
- La crise des subprimes aux Etats-Unis.
- La quantitative easing ou assouplissement quantitatif.

SUITE



L e vice-ministre russe des Affaires
étrangères, Igor Morgoulov, s’est
exprimé au sujet des consé-

quences éventuelles des tensions sur la
péninsule coréenne. «Malheureusement,
je dois dire qu’il y a un scénario apocalyp-
tique du déroulement des évènements
dans cette région, j’espère que la commu-
nauté régionale sera assez raisonnable
pour que ce scénario négatif ne se réalise
pas», a-t-il annoncé.                 
M. Morgoulov a également souligné que
depuis ces deux derniers mois Pyongyang
faisait preuve de «retenue» et n’avait pro-
cédé à aucun test depuis le 15 septembre.
Si les USA et leurs alliés avaient réagi de

façon adéquate, des pourparlers directs
entre les parties américaine et nord-
coréenne auraient pu être entamés, a-t-il
poursuivi. «L’influence négative réci-
proque des essais (de la Corée du nord,
ndlr) et des exercices (des USA et de leurs
alliés, ndlr) est absolument indiscutable»,
a conclu Igor Morgoulov.                   
Les tensions ne cessent de monter autour
de la péninsule coréenne ces derniers
mois. En effet ces derniers mois, Pyon-
gyang a réalisé une série inédite de tests
de missiles et a procédé à l’essai d’une
bombe à hydrogène (bombe H). En répon-
se, le Japon, la Corée du Sud et les états-
Unis ont mené une série d’exercices diri-

gés contre la menace nord-coréenne. Par
ailleurs, comme il est constaté à Moscou,
« le durcissement des sanctions contre la
Corée du Nord ne poussera jamais cette
dernière à renoncer à ses programmes
nucléaire et balistique », estime le vice-
ministre russe des Affaires étrangères Igor
Morgoulov.  
Intervenant lors d’une réunion du club de
discussion Valdaï à Séoul, Igor Morgoulov
a déclaré que le durcissement des sanc-
tions contre Pyongyang pourrait provo-
quer une crise humanitaire en Corée du
Nord, mais ne résoudrait pas le problème.

R. I.
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SELON MOSCOU 

«un scénario apocalyptique
plane sur la péninsule

coréenne »
Bien qu’il y ait aujourd’hui «un scénario apocalyptique» du déroulement des évènements sur la

péninsule coréenne, la Russie espère qu’elle ne devienne pas réalité, a déclaré le chef adjoint de la
diplomatie russe, Igor Morgoulov.

CROYANT très peu dans l’éventualité d’une
frappe nucléaire, les autorités d’Hawaï ont tout
de même décidé d’y préparer la population.
Préoccupées par les tensions entre Washington
et Pyongyang, les autorités d’Hawaï se propo-
sent de tester la sirène d’alarme nucléaire, com-
munique la chaîne de télévision NBC. 
L’administrateur de l’agence de gestion des
situations d’urgence de l’état d’Hawaï, Vern
Miyagi, trouve peu probable une frappe
nucléaire nord-coréenne mais admet que, si cela
arrivait, l’archipel serait une cible prioritaire.
«Nous sommes plus proches de la Corée du
Nord que la plupart des territoires continentaux
des états-Unis. 
Nous suivons les informations et voyons que (la
Corée du Nord, ndlr) procède à des tests, des
tirs de missiles et des essais nucléaires. Nous ne
pouvons pas l’ignorer», a dit M. Miyagi.                   

Les tests de la sirène d’alarme nucléaire, qui pourra
être également utilisée pour avertir sur un tsunami
ou un ouragan, sont prévus à partir du 1er décembre.
L’état a également tenu des réunions communau-
taires et diffusé des messages d’intérêt public à la
télévision et à la radio pour préparer les habitants à
une éventuelle attaque. 
En cas d’attaque, il est recommandé de se retrancher
dans un abri, de préférence en béton, et d’avoir
assez de nourriture et d’eau pour survivre pendant
48 heures et, à la rigueur, d’être prêt à tenir jusqu’à
14 jours. Selon les experts américains, un missile
nord-coréen aurait besoin de 20 minutes pour
atteindre Hawaï protégé par le «bouclier antimissi-
le» des états-Unis. Il faudrait environ 5 minutes aux
autorités pour définir la trajectoire du missile, après
quoi il leur resterait 15 minutes environ pour avertir
la population.                                                                              

R. I.

ÉTATS-UNIS 

premier test du système d’alarme nucléaire
depuis la guerre froide

ILS VEULENT RENONCER
AU DOLLAR
Téhéran propose à Moscou
un moyen d’isoler les USA
L’IRAN ET LA RUSSIE sont capables de
parer aux sanctions des états-Unis et
d’isoler ces derniers, en renonçant au dol-
lar au profit des monnaies nationales dans
les transactions bilatérales et multilaté-
rales, a proposé le Guide suprême de
l’Iran, l’ayatollah Ali Khamenei, au prési-
dent russe Vladimir Poutine. Il ne s’agit
évidemment pas d’un isolement géopoli-
tique, mais exclusivement économique, a
déclaré à Sputnik Nikolaï Kojanov, de
l’Université européenne à Saint-Péters-
bourg, tout en ajoutant que même un tel
isolement économique ne serait pas tou-
jours payant. «Il ne faut pas se bercer
d’illusions particulières. Le passage au
règlement des comptes en monnaies
nationales serait une mesure tout à fait
contrainte, et non une tentative d’isoler
les états-Unis. Elle ne concerne que les
transactions commerciales entre la Russie
et l’Iran. L’importance en est évidente et
s’explique par de nouvelles sanctions
américaines», a expliqué l’interlocuteur
de l’agence. Et de prévenir que du point
de vue économique, une telle mesure
n’était pas toujours rentable, les exporta-
teurs assumant des pertes liées à la dispa-
rition du dollar qui leur aurait assuré des
bénéfices supplémentaires grâce à la dif-
férence des cours de change. «Quoi qu’il
en soit, dans la situation présente cette
mesure est nécessaire», a admis M. Koja-
nov. Un autre interlocuteur de Sputnik,
Hassan Beheshtipour, de la chaîne de télé-
vision iranienne anglophone Press TV, a
estimé pour sa part que la proposition de
passer aux monnaies nationales dans les
transactions bilatérales avait des perspec-
tives, mais l’essentiel dans sa réalisation
revenait aux structures bancaires de l’Iran
et de la Russie. «Le refus du dollar améri-
cain dans les rapports commerciaux entre
l’Iran et la Russie, ainsi qu’entre les
autres pays de la région a une perspective
tout à fait logique et réelle, mais à condi-
tion que les systèmes bancaires de nos
pays fassent preuve de volonté nécessai-
re», a souligné ce spécialiste des relations
internationales. Selon ce dernier, cela
pourrait servir d’exemple et déclencher
une réaction en chaîne pour d’autres
acteurs économiques importants, notam-
ment la Chine, l’Inde et les pays de
l’Union économique eurasiatique.                

R. I. 
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Des avatars virtuels
pour aider les
schizophrènes
à combattre leurs «voix»
POUR AIDER des schizophrènes à
combattre les «voix» dans leur tête, des
chercheurs ont mis au point des avatars
numériques censés les personnifier.
D’abord timide, la voix de la patiente
se raffermit: «Je ne vais plus t’écouter
!» Cet échange fait partie d’un
traitement innovant mis au point par
des chercheurs anglais et dont les
premiers résultats sont présentés dans
la revue The Lancet Psychiatry.
Soixante-quinze patients ont suivi cette
thérapie pendant un essai de trois mois,
tout en continuant leur traitement
médicamenteux. Selon les auteurs de
ces travaux, sept de ces patients «ont
complètement arrêté d’entendre des
voix». En comparaison, ils étaient
seulement deux dans un autre groupe-
témoin de 75 personnes qui ont reçu
des conseils médicaux à la place de la
thérapie basée sur les avatars. Environ
deux-tiers des schizophrènes entendent
des voix imaginaires qui, souvent, les
insultent ou les menacent, selon
l’auteur principal de l’étude, Tom
Craig, du King’s College de Londres.
Le plus souvent, les médicaments
réduisent les symptômes mais un quart
des patients continue d’entendre ces
voix, souligne l’étude. C’était le cas
des 150 personnes qui y ont pris part et
vivent avec trois ou quatre «voix» en
moyenne. Les avatars permettent de
matérialiser ces voix menaçantes afin
que les patients les affrontent puis les
dominent, font valoir les auteurs de
l’étude. Grâce aux indications des
patients, la tonalité de la voix qui les
tourmente et le visage qu’ils y
associent sont recréés par ordinateurs.
Ils suivent ensuite six sessions de 50
minutes lors desquelles ils sont
confrontés à cet avatar par ordinateur
interposé. Dans une autre pièce, le
thérapeute les guide via un micro.
C’est aussi lui qui endosse la voix de
l’avatar et le fait s’adresser au patient.
Le but est qu’au fil de la thérapie, le
patient prenne confiance, devienne de
plus en plus affirmatif et que l’avatar
cède du terrain. «On passe de quelque
chose de très effrayant à quelque chose
qui est sous le contrôle de la
personne», affirme M. Craig. Les
experts indépendants qui ont
commenté ces travaux les jugent
prometteurs mais estiment que d’autres
essais sont nécessaires afin d’en
confirmer l’efficacité et de définir le
type de patients auxquels ils
conviennent le mieux. Quelque 20
millions de personnes dans le monde
sont atteints de schizophrénie, selon
l’OMS.

Page animée
par Amina Azoune
Aminazoune@yahoo.fr

DES SCIENTIFIQUES africains ont lancé
jeudi un appel aux dirigeants politiques
pour soutenir davantage la recherche en
sciences et technologies dans le continent,
une semaine avant le sommet Europe-
Afrique d’Abidjan. «Le continent africain
souffre, malgré la compétence intellectuel-
le de ses chercheurs, de beaucoup d’insuf-
fisances et de faiblesses en matière de
recherche scientifique, de science et de
technologie», écrivent les pétitionnaires
dans cet «appel d’Abidjan 2017 en faveur
de la science et la technologie». L’investis-
sement public dans la recherche scienti-
fique est inférieur à 0,5% du PIB dans la
plupart des pays africains, déplorent les
chercheurs, relevant que «ce sont les pays
qui ont investi dans la formation des res-
sources humaines et dans la science qui
sont aujourd’hui soit émergents soit déve-
loppés».

Ce faible montant investi dans la recherche
scientifique est largement inférieur à l’ob-
jectif de 1% du PIB du «plan d’action de
Lagos (1980-2000)», selon
l’appel lancé à l’initiative de la Ministre de
l’enseignement supérieur et de la recherche
scientifique de Côte d’Ivoire, Ramata Ly-
Bakayoko, et de chercheurs et universi-
taires d’Afrique de l’Ouest.
«La situation de la recherche africaine est
désastreuse, avec moins de 100 publica-
tions par an dans les grandes revues inter-
nationales, contre 3.000 pour l’Europe» (Pr
Daouda Aïdara)
«La situation de la recherche africaine est
désastreuse, avec moins de 100 publica-
tions par an dans les grandes revues inter-
nationales, contre 3.000 pour l’Europe»,
souligne le Pr Daouda Aïdara, président de
l’Académie des sciences, des arts, des cul-
tures d’Afrique et des diasporas africaines,

un des initiateurs de l’appel. «Pour que
l’Afrique se développe, il faut absolument
accorder plus de place à la recherche et à
l’innovation, avec des budgets d’au moins
1% du PIB».
Avec leur appel d’Abidjan, les scienti-
fiques entendent «interpeller les décideurs
africains» à l’occasion du 5e sommet
Union
Africaine - Union européenne prévu à
Abidjan les 29 et 30 novembre et deman-
dent notamment la mise en place d’un
«Conseil Africain de la Recherche Scienti-
fique et de l’Innovation», à l’image du
Conseil Européen de la Recherche.
«Vous, décideurs et acteurs politiques de
l’Union Africaine, votre engagement à
intégrer la Recherche scientifique et tech-
nologique dans vos actions politiques sera
déterminant pour l’avenir de notre conti-
nent», concluent-ils.

SOMMET UE-UA

des scientifiques africains lancent
un appel à soutenir la recherche

D epuis l’ouverture de
cette unité en 2015,
près d’une centaine de

personnes se sont présentées à
temps à l’EHU et ont été
thrombolysées, ce qui a permis
de les sauver du handicap, a
précisé le Pr Badsi-Gaouar
Douniazed. La thrombolyse est
une technique médicale visant
à détruire un thrombus (ou
caillot sanguin) qui se forme
dans les veines ou les artères
bloquant la circulation sangui-
ne, a-t-elle expliqué, précisant
que cette technique consiste en
l’injection par voie intraveineu-
se des médicaments thromboly-
tiques, qui vont dissoudre le
caillot de sang. Se présenter à
temps veut dire dans les 4

heures qui suivent l’accident,
autrement le traitement n’aura
aucun effet, d’où l’importance
d’une vrai campagne de sensi-

bilisation, a expliqué
Mme Badsi-Gaouar, tout
en soulignant les pro-
blèmes de sensibilisation
de la population aux
risques des AVC. «Nous
distribuons des prospec-
tus et des affiches sont
collées au niveau des dif-
férents services médicaux
pour indiquer aux per-
sonnes les premiers
signes d’un AVC et les
gestes qu’il faut faire
d’une manière urgente en
cas d’accident. Nous par-
ticipons à des émissions

télévisées et radiophoniques,
mais tout cela s’avère insuffi-
sant comparativement au
nombre d’AVC que nous rece-

vons chaque jour», a-t-elle
indiqué. Pour elle, entre 5 et 7
cas d’AVC sont enregistrés par
jour au niveau de l’EHU. 
Toutefois, de nombreux cas
sont acheminés tardivement ce
qui rend par conséquent, le trai-
tement par thrombolyse ineffi-
cace. Par ailleurs, la chef de
service neurologie de l’EHU a
indiqué que l’année 2018 sera
celle de la sensibilisation conti-
nue autour des risques des
AVC. 
Elle a également émis le voeu
de voir une large collaboration
des autorités locales et de la
société civile dans ce travail
d’information et de sensibilisa-
tion pour toucher une large
frange de la population.

HOPITAL D’ORAN

près d’une centaine
de personnes traitées par

la technique de thrombolyse
Près d’une centaine de personnes victimes d’accidents vasculaires cérébraux (AVC) ont été traitées
par la technique de thrombolyse au niveau de l’unité AVC de l’Etablissement hospitalo-universitaire
(EHU) d’Oran depuis son ouverture, a déclaré le chef de service de neurologie de cette structure

sanitaire.

Le 24ème congrès de la
SACOT du 1 au 3 décembre
à Oran
LE 24ÈME congrès de la Société
algérienne de chirurgie orthopédique et
traumatologique aura lieu du 1 au 3
décembre prochain à Oran, avec la
participation de plus de 200 spécialistes
algériens et étrangers, avons-nous appris
auprès des organisateurs. Cette édition
propose deux thèmes: "Les déformations
des membres inférieurs de l'enfant: de
l'examen radio-clinique à la réparation
chirurgicale" et "Les fractures du coude
chez l'enfant". «Le choix des deux thèmes
n'est fortuit, puisque les déformations ou
malformations des membres inférieurs de
l'enfant sont de plus en plus courantes en
Algérie, ainsi que les fractures du coude

représentent 10 % de l'ensemble des
fractures des membres supérieurs avec un
fort risque de complication", a-t-on
souligné. 
Un riche programme est concocté pour
les 3 jours de ce congrès comprenant des
tables rondes, des conférences
d'enseignement, des séances thématiques,
des communications orales.

Rencontre internationale
sur le traitement de la
douleur les 25 et 26
novembre à Oran
LE TRAITEMENT de la douleur sera au
centre des deuxièmes journées
internationales de l'éthique médicale
prévues les 25 et 26 novembre prochains

à Oran, a-t-on appris des organisateurs.
Plus de 40 communications sont
programmées à cette occasion, et devront
aborder les deux formes de douleur, aiguë
et chronique, a expliqué Pr. Layadi,
également chef du service de médecine
physique et de réadaptation fonctionnelle
du CHUO.

l 1er  Congrès
international de Chirurgie
Générale de Sétif - 16
septembre 2017 à Sétif 
l 15ème congrès national
de cœliochirurgie - 4 et 5
octobre 2017 à Blida 
l Workshop sur la

recherche en cancérologie
- 25 au 27 octobre 2017 à
Taghit
l 14ème Congrès National
d'Hématologie - 26 au 28
octobre 2017 à
Constantine 
l 3 e journées de Sidi Bel
Abbès - 6 et 7 décembre
2017 - Sidi Bel Abbès 
l 6ème journée de
chirurgie de l'hôpital
militaire - 12 décembre
2017 à Constantine



i nitié par l’Office national des droits
d’auteur et droits voisins, le gala
hommage au chanteur, auteur et

compositeur Djamel Allam se déroulera
en présence de Azzedine Mihoubi,
ministre de la Culture et L’Hadi Ould Ali,
ministre de la Jeunesse et des Sports, mais
aussi de plusieurs artistes venus de tous
les horizons, d’Alger, d’Annaba, de
Constantine, voire même de Paris.  Durant
cette soirée conviviale et pleine d’émo-
tion, il y aura les membres de la famille du
chanteur d’expression amazighe, les
admirateurs, les copains et les amis. Le
compositeur Safy Boutella, les interprètes
et musiciens de l’andalou Salim Fergani et
Hamdi Bennani, le chanteur Akli Yahyate-
ne, Bekakchi El Kheir et des dizaines
d’autres ont tous fait le déplacement pour
exprimer leur solidarité individuelle et
collective à leur pair, en ces moments de
convalescence, mais aussi lui dire de vive
voix, le respect qu’ils vouent à  son talent,
à son originalité et son apport global au
patrimoine musical national. 
Rarement, la salle de spectacle du Théâtre
régional de Béjaïa ne sera si bien remplie
pour un moment de  reconnaissance et de
partage mutuel. Devant une assistance
conquise au chapelet des   chansons
fétiches de l’enfant de Béjaïa, le ministre
Azzedine Mihoubi a affirmé à l’adresse de
l’artiste honoré que « ton parcours est
exemplaire, authentique et populaire. Tu
occupes une grande place dans nos
cœurs », en mettant en avant ses qualités
artistiques et humaines, avant de lui trans-
mettre un message personnel du président
de la République, M. Abdelaziz Boutefli-
ka, rapporte l’Agence presse service d’Al-
gérie. De son côté, l’un des chanteurs du
groupe Thagrawla a souhaité à Djamel
Allam un prompt rétablissement et une
longue vie tout en lui confiant que « vous
êtes une école à vous tout seul ». Une
résonnance identique est venue des autres
intervenants qui ont salué sa carrière faite
de succès musicaux certes, mais aussi de
triomphes remarqués dans d’autres disci-
plines artistiques, notamment le théâtre, le
cinéma et la poésie. Discret, jusque-là, et
installé au milieu de la rangée des autori-
tés, Djamel Allam qui visiblement a repris

des forces et du poil de la bête de sa mala-
die, n’a pas pu retenir son émotion devant
tant d’éloges et de reconnaissance.
« Merci, merci, merci à tous. 
J’ai les larmes aux yeux, répétait-il dans
un réflexe litanique avant de rendre hom-
mage à son tour à tous les artistes et créa-
teurs disparus antérieurement, notamment
Abdelkader Alloula, Tahar Djaout, Saïd
Mekbel, ravis à la vie, alors qu’ils arri-
vaient au summum de leurs métiers ». Et
dans une note d’humour, il a laissé la salle
pliée en deux, « je les ai tous enterré, moi,
je suis encore là », avant de dérouler un
one man show, fait de vannes, de blagues
et d’anecdotes d’une drôlerie absolument
décapante. 
Jovial et connu pour son humour, Djamel
Allam a apporté la preuve qu’il a  retrouvé
toute sa verve. Et sa maladie n’aura été
qu’une épreuve certes pénible à surmon-
ter, mais à laquelle il fait face avec coura-

ge sans se lamenter, ni lui trouver motif à
abdiquer. Au vu de sa prestation, notam-
ment lors de son duo avec Safy Boutella,
dans un numéro de percussion, il a mani-
festement levé le doute sur sa rémission.
Pour dire que sa forme du jour n’est pas un
fruit du hasard, l’artiste s’est dit « prêt à
refaire le spectacle de la soirée, partout où
on le voudra ». 
Ce a quoi, le ministre s’est dit favorable à
rééditer l’expérience, en montant un gala
plus imposant à l’Opéra d’Alger. Au-delà
des moments d’humour, d’hommage,
déroulés comme dans une fête de famille,
cette soirée permettra à une pléiade d’ar-
tistes, dont Boudjemaa Agraw, Thagrawla,
Yacine Zouaoui, Aziz Zaidi, Mounia Ait
Meddour, Brahim Tayeb, d’interpréter
avec brio le répertoire de Djamel Allam et
de le faire reprendre par une foule acquise
et qui le connait parfaitement.

R. C
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GALA À L’HONNEUR DE DJAMEL ALLAM 

Des retrouvailles à Béjaïa
Pour célébrer les quarante ans de carrière de Djamel Allam, une quinzaine d’artistes a animé la
scène du Théâtre régional Abdelmalek-Bouguermouh, dans la soirée du samedi 25 novembre. 

HUIT DOCUMENTAIRES
et six longs métrages de
guerre sont au programme
de la quatrième édition du
Panorama du film révolu-
tionnaire et documentaire
dont l’ouverture aura lieu
aujourd’hui, mardi 28
novembre à Mostaganem. 
Lors de la cérémonie d’ou-
verture, à la salle de ciné-
ma Cheikh Hamada, il y
aura la projection du long
métrage Saint Augustin du
réalisateur Samir Seif et le
documentaire Chahine et
le cinéma algérien du réa-
lisateur Salim Aghar, a
précisé le chargé de l’in-
formation de cette mani-
festation, Larbi Benzida-
ne. Ce Panorama organisé
par la direction de la cultu-
re de Mostaganem se
déroulera jusqu’au samedi
02 décembre, il comprend

au programme les longs
métrages El Alam (La
douleur) de Mohamed
Hazourli, lam nakkoun
abtal (nous n’étions pas
des héros) de Nasreddine
Guenifi, Lambèze de
Yahia Mezahem, El An
youmkinouhoum el madjie
(Maintenant, ils peuvent
venir) de Salem Brahimi et
Itr El Djazair (Parfums
d’Alger) de Rachid Ben-
hadj. 
Pour le volet documentai-
re, cette édition proposera
les films  Abdelkader de
Salim Brahimi, La bataille
d’Alger un film  de l’his-
toire de Malek Bensmail,
Les enfumades de la
Dahra de Abderrahmane
Mustapha et Le rocher
noir de Cherif Aggoun.
Chaque séance sera suivie
d’un débat. Deux confé-

rences sur le documentaire
et le film révolutionnaire
seront animées avec l’his-
torien français Gilles Man-
seron, Abderrahmane
Djelfaoui, Safa Benzer-
rouki et Abdelkrim Ghribi.
Le réalisateur algérien
Mahmoud Zemmouri sera
honoré à titre posthume à
cette occasion, rapporte
l’Agence presse service
d’Algérie. 
Cette manifestation devra
drainer plus de cinquante
cinéastes, réalisateurs,
comédiens et profession-
nels spécialisés dans ce
domaine, de différentes
régions du pays, en plus
d’historiens, d’académi-
ciens et d’étudiants du
département des arts de
l’université de Mostaga-
nem. 

R. C

4e PANORAMA DU FILM RÉVOLUTIONNAIRE ET DOCUMENTAIRE

14 œuvres à Mostaganem

SORTIR
DIALOGUE
Trio Hiwar en concert. Le mercredi 29
novembre 18h. Hôtel Le Méridien à
Oran. Rishab Prasanna: flute indienne,
Issa Murad: oud arabe, Salim Beltitane:
percussions. Dialogue entre l’Inde,
l’Orient et le Maghreb.

SOUFI
Lila Borsali en concert Soufia. Le jeudi
30 novembre. 19h. Ibn Zeydoun, Alger.
Chants et mélodies soufis. Merveilles du
samaâ, profondeur des ahkam, histoires
de sages soufis. Accès: 800 DA

PHOTO
Exposition Il y a cent ans en Algérie jus-
qu’au jeudi 30 novembre. Centre des
arts et de la culture du Palais des Rais-
Bastion 23 à Alger. Une centaine
d’œuvres en noir et blanc sur la vallée du
Mzab et du Sud d’Algérie: Enfance, vie
dans les ksour, travail de la terre et des
palmeraies, récoltes, inondations, parta-
ge des eaux, l’identité des autochtones et
des communautés.  

MUSEE
Visite guidée gratuite au musée Bardo
d’Alger avec l’association des guides
touristiques de la wilaya d’Alger. Same-
di 02 décembre. 10h. Contact: 0556 017
912   

SERBIE
Concert serbo-algérien Sérénade à
l’amitié. 
- Opéra Boualem-Bessaih d’Alger: le
lundi 04 décembre. 
- Théâtre régional d’Oran: le mercredi
06 décembre. Musique classique et
andalouse, variété avec la chanteuse
Jadranka Jovanovic, le baryton Oliver
Njego, le chanteur Noureddine Saoudi,
le pianiste Nikola Rackov sous l’orches-
tration de l’ensemble Khalil Baba
Ahmed. 19h. Accès: 800 DA. 

PATRIMOINE 
- Conférence L’argile, un phénomène ?
par Ramdane Boudjenah de l’Ecole
supérieure des Beaux Arts d’Alger.
Aspects technologiques du matériau.
Samedi 09 décembre. 11h. 
- Conférence Restauration de la
mosaïque in situ par Mohamed Cherif
Hamza, docteur en archéologie antique.
Samedi 16 décembre. 11h.  
Dar essouf-Ecole nationale de conserva-
tion et restauration des biens culturels.
Casbah d’Alger. 

ANDALOU 
L’interprète de musique andalouse
Manal Gherbi en concert En toute inti-
mité. Le vendredi 08 décembre. 19h. Ibn
Zeydoun, Alger. Accès: 800 DA. Son
premier spectacle de musique sanâa,
hawzi, melhoun... et musiques du
monde. 

FLAMENCO
Atelier de danse flamenco avec la dan-
seuse Samara. Du jeudi 07 au samedi 09
décembre. Institut Cervantes d’Alger.
Une session de deux heures chaque jour
ouverte à tous les niveaux. Renseigne-
ment: 021 63 38 02. 

HUMOUR
One Man show Mon rêve de Zahreddine
Djouad. Samedi 09 décembre. 16h. Ibn
Zeydoun, Alger. Le grand retour de l’hu-
moriste pour une heure et plus de rire
garanti. Zahro vous porte avec lui dans
son rêve de jeunes algériens.  

ART
L’artiste Amina Benboureche expose
Cycles jusqu’au vendredi 15 décembre.
Institut culturel italien d’Alger. Réalisa-
tion d’illustrations graphiques sur diffé-
rents supports. 



SPORTS12

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5941 DU MARDI 28 NOVEMRBE 2017

e n comptabilisant 223 buts au total
dont 125 pour le MCA et 98 au
profit de l’USMA, le grand derby

algérien et le plus beau africain, fête en ce
mois de novembre 2017 son 76e anniver-
saire après celui, le premier disputé le 14
novembre 1940, au stade Cerdan à Bab El
Oued Ferhani actuellement remporté à
cette époque par le Doyen sur la large vic-
toire de 4 buts à 1, a l’occasion des 16e de
finale de la coupe coloniale avec un dou-
blé de HAHAD à la 12e et 53e, KACI
(18e) et ABDOUN (71e), contre un but de
l’USMA inscrit par DJAKNOUN à la 62e.
Les deux formations se retrouvent huit
années plus tard et plus précisément, le  4
janvier 1948, pour le compte des 1/4 de
finale de cette même échéance, dans une
rencontre engagée et plus intense qui est
revenue une fois de plus aux Vert et Rouge
sur le score de deux buts à zéro, grâce à la
réalisation de HAHAD à la 49e et EL
MAHDAOUI 64e, au stade municipal
d’Alger, qui a abrité deux ans après le
même débat disputé au mois de décembre
1949, lors des huitièmes de finale de la
coupe et qui a réitéré la supériorité du
doyen avec une victoire écrasante de 5
buts à 1 devant son voisin de quartier.
Mais le duel de SIDI ABDERRAHMANE
fut suspendu au fil des années, suite au
boycott des clubs musulmans algériens au
championnat colonial à la demande du
Doyen, après les incidents déclenchés par
les activistes révolutionnaires moulou-
déens, le 11 mars 1956, lors du match
MCA face à la meilleure équipe européen-

ne de cette époque l’ASSE (1 partout
score final), au stade Saint-Eugène de
Bologhine « baptisé plus tard au nom du
martyr OMAR-HAMADI ». A signaler
que le légendaire Omar Hamadi a évolué
en compagnie de YACEF SAADI, le chef
de la zone autonome, au sein des jeunes
catégories du mouloudia avant qu’il rejoi-
gnent les rangs des Rouge et Noir. Après
l’Indépendance en 1962, le derby a vite
repris sa rivalité, où, et contrairement à la
décennie coloniale, les enfants de SOUS-
TARA ont réussi pour la première fois de
leur histoire à s’imposer devant leurs voi-
sins de la CASBAH sur le score de 2 buts
à 1 pour le compte du 1er tour du cham-
pionnat régional disputé le 9 mai 1963 au
stade saint-Eugène de Bologhine, après
l’ouverture du score dès la 9e du match
pour le MCA par AGGOUN, avant que les
Rouge et Noir ne redressent la barre en
égalisant à la 17e grâce à MEZIANI suivi
du second but de la victoire inscrit à la 40e
par son coéquipier KRIMO. Plus âgés
mais assez expérimentés, les joueurs du

Mouloudia ont pu frayer un parcours dans
cette même compétition jusqu’au match
final pour affronter une autre fois les
frères ennemis dans une rencontre palpi-
tante et très prometteuse qui s’est déroulée
le 16 juin 1963 au stade municipal, mais
moins conditionnés physiquement par
rapport à leurs jeunes adversaires
usmistes, les Mouloudéens cèdent la par-
tie en deuxième mi-temps après avoir
concédé 3 buts sans appel signés BEN
TIFOUR 60e , KRIMO 73e et BER-
NAOUI aux derniers instants du match .
Et c’est ainsi que le club d’El BAHDJA a
offert à son public le premier sacre du
champion d’Algérie et le dernier avant
celui obtenu en 1996. Mais la défaite des
Vert et Rouge n’était autre que le réveil de
la vieille dame, puisque très vite ressuscité
de son échec, le Doyen, inspiré de sa toute
nouvelle génération, reprend immédiate-
ment le contrôle sur les derbies, aux-
quelles, il enregistre durant les trente
années qui se suivent « de 1965 à 1995 »
une net domination avec 21 matchs
gagnés dont deux en finales de coupe
d’Algérie 1971/1973, 18 scores de parité
et 8 rencontres perdues. Mais au fur et à
mesure que les années passent, le débat
algérois ne cesse de monter d’un cran de
fièvre et attire de plus en plus de specta-
teurs au point qu’il s’est converti en un
véritable spectacle qu’il ne faut absolu-
ment pas manquer et qui demeure en ce
moment même, la une dans l’actualité
sportive africaine et la plus préférée chez
les médias internationaux.  A. Belkheir 

ZURICH, 27 nov 2017 (APS) - La Fédéra-
tion internationale de football (Fifa) 
se montrera “extrêmement ferme” en cas
d’actes discriminatoires ou racistes 
lors du Mondial-2018 en Russie, a assuré
lundi le président de l’instance 
mondiale Gianni Infantino, rappelant que
les arbitres pourraient 
“interrompre voire mettre fin” à un match.
La lutte contre les actes discriminatoires
ou racistes “est une de nos 
grandes priorités”, a déclaré Infantino
dans un enregistrement vidéo 
transmis aux médias.
“Nous nous assurerons qu’aucun incident
ne se produise. Et si des actes 
discriminatoires ou racistes se produisent,
une procédure en trois étapes 
pourra être utilisée permettant à l’arbitre

d’interrompre la rencontre 
voire d’y mettre fin et ce pour la première
fois durant une Coupe du 
monde”, a rappelé la patron de la Fifa.
“Ce genre d’actes est intolérable et nous
nous montrerons très fermes”, 
a-t-il poursuivi, espérant “un Mondial du
fair-play sur et en dehors du 
terrain”.
Les incidents racistes se répètent à inter-
valles réguliers dans les stades 
en Russie. En juillet 2015, l’attaquant bré-
silien du Zenit Saint-Pétersbourg Hulk
affirmait en être victime “à presque tous
les matchs 
en Russie”. Les autorités russes assurent
avoir pris le problème à bras le 
corps alors que le pays accueillera la
Coupe du monde du 14 juin au 15 

juillet prochains.
Infantino milite également en faveur
d’une utilisation de l’assistance 
vidéo à l’arbitrage (VAR) cet été en Russie
pour la première fois durant un 
Mondial.
“Il est absolument normal qu’en 2018
nous puissions explorer les moyens 
d’aider l’arbitre à prendre la bonne déci-
sion”, a souligné Infantino alors 
que la VAR a parfois provoqué des
mécontentements dans les différents pays 
où elle est utilisée.
La décision d’utiliser la VAR “sera prise
en mars prochain”, a rappelé le 
premier responsable du football mondial,
jugeant que “jusqu’ici 
l’expérimentation avait été extrêmement
positive”.

MCA-usMA, le derby fête son
76e anniversaire

C’est le troisième derby entre les voisins algérois après les cent disputés depuis la saison de
1940/41. Un historique en ballotage favorable pour le mouloudia d’Alger qui compte 39 victoires à
son actif contre 27 pour l’USM Alger, dont 36 matchs nuls parmi les 103 confrontations qui ont

opposé les deux frères ennemis en toutes compétitions confondue.

BASKET-BALL /
NATIONALE 1
MESSIEURS (MISE À
JOUR) : 
GS Pétroliers - US Sétif
aujourd’hui à Staouéli 
LE GS PÉTROLIERS affrontera mardi
(16h00) l’US Sétif en match de mise à jour
du calendrier du Championnat d’Algérie
de basket-ball, Nationale 1 (messieurs).La
formation pétrolière, victorieuse samedi à
Blida du WO Boufarik (83-70), tentera de
réaliser un quatrième succès et infliger à
l’équipe sétifienne, sa première défaite de
la saison, comme elle l’avait fait contre les
Boufarikois. Le GSP, toujours invaincu
(10e - 6 pts) et désormais drivé par l’enfant
du club, Sofiane Boulaya, reprend pleine-
ment la compétition nationale après sa
double participation aux championnats
arabe et africain. L’US Sétif (5e - 8 pts) qui
continue de jouer les premiers rôles au
plus haut niveau, tentera de créer l’exploit
face aux champions d’Algérie en titre,
comme elle l’avait fait il y a deux saisons.
Aujourd’hui  à 16h00:
Staouéli (Alger) : GS Pétroliers - US Sétif    

INES IBBOU GAGNE 67
PLACES DANS LE
NOUVEAU CLASSEMENT
MONDIAL
LA JOUEUSE de tennis algérienne Ines
Ibbou a gagné 67 places dans le nouveau
classement mondial féminin publié lundi
par la WTA et se positionne désormais au
707e rang.
Lors du précédent classement, la sociétaire
de l’Académie de Valence (Espagne) avait
déjà grimpé de 18 places.  L’Algérienne
doit ces belles ascensions au bon parcours
réalisé lors du tournoi professionnel de
Benicarlo, organisé du 13 au 19 novembre
en Espagne, où elle avait atteint la finale
du tableau simple avant de s’incliner face
à la Slovaque Vivien Juhaszova par deux
sets à zéro (6-1, 6-2).La championne
d’Afrique 2015 reprendra la compétition
en participant au tournoi Pro-féminin Cas-
tellon qui débute lundi, toujours en
Espagne. Une compétition prévue sur les
courts en terre battue du Tennis Club de
Castellon et dotée d’un prize-money de
15.000 USD.

CYCLISME/CHAMPION
NATS ARABES SUR
ROUTE : 
L’Algérie en argent chez 
les dames

LA SÉLECTION algérienne dames de
cyclisme a décroché la deuxième place à
l’épreuve du contre la montre aux Cham-
pionnats arabes (par équipes), dimanche à
Sharm El-Cheikh (Egypte), avec un chro-
no d’1 heure, 13 minutes et 30 secondes.
C’est la sélection égyptienne qui a rempor-
té l’épreuve (1h 11min 57sec), tandis que
le Maroc a complété le podium (1h 14min
43sec).La course s’est déroulée en deux
tours, sur un circuit de 42,8 km. La vitesse
moyenne de la sélection algérienne était de
34,93 km/h, derrière l’Egypte (35,68
km/h) et devant le Maroc (34,36 km/h).Les
péripéties de ces Championnats arabes de
cyclisme se poursuivent dimanche après-
midi, avec le déroulement du contre-la-
montre (par équipes) des seniors mes-
sieurs, prévu sur un circuit de 60 km.Chez
les juniors, la sélection algérienne (gar-
çons) avait été sacrée championne arabe
du contre-la-montre (par équipes), en
dominant l’épreuve disputée samedi, sur
un circuit de 54 km. La sélection algérien-
ne s’était imposée en 1 heure 11 minutes et
46 secondes, devant le Maroc (1h12:03) et
l’Irak (1h16:30).Cette compétition, qui se
poursuit jusqu’au premier décembre pro-
chain, enregistre la participation de
quelque 300 athlètes, représentant 14 pays
arabes.

MONDIAL-2018/RACISME: 

la Fifa sera “extrêmement ferme”, selon infantino

A DIX MÈTRES seulement en face de
l’Office national des œuvres universitaires
et à cinq minutes de route à partir du
ministère de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique, le complexe
sportif estudiantin Taleb-Abderrahmane,
situé à Ben Aknoun, sur les hauteurs d’Al-
ger, demeure un grand mystère pour la
communauté sportive universitaire. Son
état de dégradation contredit totalement la
volonté des pouvoirs publics. A proximité
de plusieurs cités universitaires et du
ministère de la Formation professionnelle,
le plus grand complexe sportif universitai-

re, le seul qui existe à Alger, regroupe en
son sein une grande salle omnisports ainsi
qu’un stade de football et des terrains de
jeux en plein air, entourés d’un parking
d’une capacité de 40 véhicules environ.
Inauguré au début des années 1980, au
profit des étudiants hébergés à la cité uni-
versitaire Taleb-Abderrahmane de Ben
Aknoun, ce gigantesque patrimoine se
trouve au cœur d’une polémique qui ne
reflète en réalité que la véritable situation
de l’animation physique et sportive estu-
diantine. Faisant l’objet de plusieurs récla-
mations et de rapports sans suite adressés

principalement au ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche
scientifique, cette infrastructure est gérée
illicitement par une association civile
régie par la loi 12/06, qui prive les établis-
sements voisins et leurs milliers d’étu-
diants d’un bien qui leur revient de plein
droit. Ce complexe aurait pu accueillir et
servir des événements sportifs de grande
envergure, mais son importance straté-
gique ne semble pas trop servir les intérêts
des responsables concernés. 

A. B.

COMPLEXE SPORTIF UNIVERSITAIRE TALEB-ABDERRAHMANE À BEN AKNOUN ALGER

un bijou mystérieusement délaissé



L es 60 000 tickets mis en
vente hier ont été écou-
lés en un temps record

malgré les mauvaises condi-
tions climatiques. Cela dit, ces
retrouvailles, que tout le monde
attend avec impatience, s’an-
noncent des plus chaudes tant le
contexte pour les deux antago-
nistes du jour est totalement en
opposition. Il s’agira pour les
Usmistes de relever la tête et de
chasser le doute après deux
échecs consécutifs à domicile–
ce qui n’est jamais arrivé aux
Rouge et Noir de Soustara– et
pour le Doyen  de rester sur la
dynamique des victoires, sur-
tout après son dernier succès
acquis aux forceps face au DRB
Tadjenant. La 76e bataille entre
les deux voisins de la capitale
verra le Mouloudia d’Alger
s’engager dans une bataille
sans merci pour une éventuelle
promotion sur la troisième
marche du podium– il a le
potentiel pour ça– et son l’ad-
versaire, qui jouera la peur au
ventre, éviter de sombrer dans
le doute après deux échecs

consécutifs à domicile face au
CS Constantine (2-1) et à la JS
Saoura (2-0). Un fait totalement
inédit dans l’histoire des Rouge
et Noir de Soustara. C’est dire
ce qui attend le nouveau  et
ancien coach de l’USM Alger,
Miloud Hamdi, qui doit se pas-
ser des services de plusieurs
éléments clés, et non des
moindres :  Abderahmane
Meziane et Sayoud  (blessés),

Okacha  Hamzaoui souffrant
des amygdales  et  Rabie Mef-
tah (suspendu).  Rien que ça.
Seule la victoire redonnera le
sourire aux ultras de Soustara et
permettra surtout à l’équipe de
reprendre  du poil de la bête
pour refaire son retard  avec un
peu plus de sérénité en vue
d’aborder les deux autres
matchs retard face à l’US Bis-
kra et l’ES Sétif. Mais force est

de reconnaître que ce ne sera
guère une simple affaire face un
adversaire  mieux dans sa peau,
avec un moral au beau fixe et
une composante pratiquement
au complet. Pour rappel, le
Mouloudia n’a plus perdu face
aux Rouge et Noir de Soustara
depuis trois ans en champion-
nat, soit à la date du 22
novembre 2014 (1-0). Ce 85e
face-à-face entre les deux
rivaux de toujours en cham-
pionnat depuis l’indépendance,
le 103e toutes compétitions
confondues, s’annonce une fois
de plus  indécis et spectaculai-
re,  notamment dans les gradins
entre les deux galeries. 
La dernière victoire des
Usmistes face au  Doyen
remonte à  l’an dernier en 
supercoupe d’Algérie, disputée
le 1er novembre 2016 au stade
Mustapha-Tchaker de Blida (2-
0). Pour peu que l’arbitrage soit
à la hauteur et que le meilleur
l’emporte devant les 50 000
supporters  attendus pour cette
belle affiche.

S. S.
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AUJOURD’HUI À 17H45 AU STADE DU 5-JUILLET (ALGER)

MC Alger-usM Alger
Le Doyen pour une promotion, Soustara pour relever la tête Reporté plusieurs fois, le derby de la
capitale tant attendu et entrant dans le cadre de la mise à jour du calendrier de la Ligue 1 Mobilis,

devant opposer le Mouloudia d’Alger, et son voisin et éternel rival l’USM Alger aura bien lieu,
aujourd’hui. Tous les regards seront tournés ce soir, à 17h45, vers le temple du football national, le

stade du 5-Juillet, qui devrait faire pour l’occasion le plein de supporters. 

LE TIRAGE AU SORT des 32es de finale de
la Coupe d’Algérie «seniors» de football se
déroulera le 5 décembre prochain au Palais
des Congrès Abdelatif-Rehal de Aïn Bénian
(Alger), a appris l’APS auprès de la Ligue
de football professionnel (LFP).Un tour qui
sera marqué par l’entrée en lice des clubs
de Ligue 1 Mobilis, et dans lequel ils seront
opposés aux «rescapés» du dernier tour
régional, disputé ce week-end et marqué
par quelques éliminations «surprise»,
notamment celles du CA Batna, Hamra
Annaba, la JSD Jijel, l’ASO Chlef, le
NARB Réghaïa, la JS Haï El Djabel, le
Hydra AC, la JS Azazga et la JSM Chéraga.
Les «Grands», en revanche, n’ont pas déçu,
notamment, le MO Béjaïa, l’ASM Oran, le
WA Tlemcen, le RC Relizane, le MC El
Eulma, l’AS Aïn M’Lila, la JSM Skikda et
le CA Bordj Bou Arréridj, ayant tous arra-
ché leur qualification avec brio. Les 32es
de finale sont prévus les 29 et 30 décembre
prochain, et les clubs qualifiés à l’issue du
dernier tour régional sont : 

Ligue d’Alger :
IB LAKHDARIA (DNA), DRB STAOUE-
LI (régionale 2), AGS BELVEDERE
(régionale 2), RC KOUBA (Ligue2), MO
BEJAIA (Ligue2), 
ES GHOZLANE (régionale 1), ES BEN
AKNOUN (DNA),  CRB DAR EL BEIDA
(DNA).Ligue d’Oran : WA TELEMCEN
(Ligue 2), RCB OUED RHIOU (DNA),
ASM ORAN (Ligue 2),  RC RELIZANE
(Ligue 2), WB OULED MIMOUNE
(régionale 1), CRB El AMRIA (Régionale
1), CR TEMOUCHENT (Inter régions).

Ligue de Saïda : 
MC SAIDA (Ligue 2), SA MOHAMADIA
(DNA), MCE BAYDH (régionale1), MB
HASSASNA (DNA), ARB GHRISS (Inter-
régions)Ligue de Ouargla : CSSW ILIZI
(régionale1), MB HASSI MESSAOUD
(Inter-régions), NRB TOUGGOURT
(DNA), US SOUF (Inter-régions).

Ligue de Blida : 

CR ZAOUIA (régional 1),  ES FIRM
(Wilaya), ESM KOLEA (DNA), USMM
Hadjout (DNA)n  MCB OULED SLY
(Inter-régions).

Ligue d’Annaba : 
ESB BESBES (Inter-régions), MB BER-
RAHAL (régionale 1),  ESF Bir El ATER
(régionale 2),  USM ANNABA (DNA),
IRB BELKHEIR (régionale 1).LIGUE DE
CONSTANTINE  CRVM JIJEL (DNA)
MCE EULMA (Ligue 2)  JSM SKIKDA
(Ligue 2) AS AIN MLILA (Ligue 2)  NRB
TELEGHMA (Inter régions)  HBC LAID
(DNA )  SA SETIF (Inter régions)

Ligue de Batna : 
CABB Arréridj (Ligue2), NRC BOUDJEL-
BANA (Inter-régions), USM KHENCHE-
LA (DNA), A BOU SAADA (Ligue 2),  NC
MAGRA (DNA), CRB KAIS
(DNA).Région de Béchar : CRB AIN
SEFRA (régionale).

COUPE D’ALGÉRIE  2017: 

Le tirage  au sort des 32e aura lieu  le 5 décembre
palais des Congrès Abdelatif-rehal d’Aïn  Bénian (Alger)

NAHD : 
La prime de la Coupe
Arabe perçue
LA NA HUSSEIN DEY qui a participé
durant le mois de juillet à la nouvelle
formule de la coupe de l’UAFA appe-
lée championnat arabe des clubs qui
s’est déroulée en Egypte, a reçu sa
prime de participation. Le club algérois
avait terminé troisième de son groupe
avec une victoire contre les émiratis
d’Al Wehda et deux défaites face à Al
Faisaly de Jordanie et le grand Ahly
égyptien.L’Union arabe de football
(UAFA) a informé la Fédération algé-
rienne de football (FAF) qu’elle allait
procéder au virement de la somme 89
400 $ constituant la prime de participa-
tion du NA Hussein-Dey au Champion-
nat arabe des clubs le mois de juillet
dernier en Egypte.

ANDERLECHT: 
Hanni inscrit son 3e but 
de la saison
L’INTERNATIONAL algérien d’Ander-
lecht, Sofiane Hanni, a inscrit
dimanche soir son troisième but de la
saison lors de la victoire de son équipe
à domicile face Kortrijik (4-0) dans le
cadre de la 16e journée du champion-
nat belge de football. Anderlecht a
ouvert le score grâce à un but contre
son camp du défenseur d’Kortrijik,
Evgen Makarenko dès la première
minute de la rencontre avant que l’Al-
gérien ne creuse l’écart, 14 minutes
plus tard. Les champions de Belgique
en titre ont ajouté le 3è but par intermé-
diaire d’Adrien Trebel à la 72e minute,
alors que le Tunisien Hamdi Harbaoui
a clôturé le festival avec la dernier but
de la partie. Hanni compte désormais
trois buts et quatre passes décisives
depuis le début de la saison. La semai-
ne dernière, Hanni avait ouvert son
compteur de but en ligue des cham-
pions d’Europe face au Bayern Munich
(défaite 1-2) comptant pour la cinquiè-
me journée du groupe B.L’ancien
joueur de Malines avait terminé
meilleur passeur lors du précédent
exercice avec 17 passes décisives.

CLUB AFRICAIN: 
L’Algérien Chenihi forfait
pour “au moins 
3 semaines” 
L’ATTAQUANT ALGÉRIEN du Club
Africain, Ibrahim Chenihi sera éloigné
des terrains pour une durée d’”au
moins 3 semaines” après avoir contrac-
té une blessure lors du match remporté
dimanche par son équipe face au Stade
Gabésien (1-0), en mise à jour de la 5e
journée de la Ligue 1 tunisienne de
football, rapporte la presse locale.”Le
Club Africain a reçu ce dimanche une
très mauvaise nouvelle avec le forfait
de son joueur algérien Ibrahim Chenihi
pour les prochains matches. 
Blessé dans un contact avec le gardien
de but du Stade Gabésien Wassim
Naouara, Chenihi souffre d’une fractu-
re”, a précisé le site spécialisé “Kawar-
ji”.Le Club Africain et le Stade Gabé-
sien se sont affrontés au stade olym-
pique d’El Menzah. Le but de la victoi-
re clubiste a été marqué par Ali Abdi à
la 17e minute. Ce 3e succès de la sai-
son permet au CA de grimper à la 11e
place avec 11 points, en attendant de
disputer ses 4 rencontres en retard.”Le
joueur clubiste devra se reposer pour
une période d’au moins 21 jours avant
de reprendre la compétition. Chenihi
sera par conséquent l’un des grands
absents lors du derby de la semaine
prochaine face à l’Espérance Sportive
de Tunis”, indique la même source.

RACHID GASMI, membre du Bureau fédé-
ral de la Fédération algérienne de football
(FAF), a été désigné pour représenter l’ins-
tance fédérale à l’Assemblée générale élec-
tive (AGE) de l’Union arabe de football
(UAFA) prévue, le 20 décembre 2017 à
Ryad (Arabie saoudite), a indiqué la FAF
lundi sur son site internet. ‘’Cette assem-
blée générale élective aura à élire un nou-
veau président pour l’UAFA après la

démission de Turki Ben Khaled Ben Fay-
çal”, a ajouté la même source. 
Le comité exécutif de l’UAFA, réuni la
semaine dernière à Ryad sous la présidence
de Mohamed Raouraoua, président par
intérim de l’instance arabe avait accepté la
semaine dernière la démission de Turki Ben
Khaled Ben ainsi que celle du secrétaire
général Said Djamaane. 
Par ailleurs, la FAF sera présente au sémi-

naire sur la gestion des clubs professionnels
qui sera organisé par la Confédération afri-
caine de football (CAF), sous l’égide de la
Fédération internationale de football
(FIFA), les 19 et 20 décembre au Caire
(Egypte).’’Chaque fédération africaine aura
deux représentants à cette rencontre de vul-
garisation sur les règles à suivre pour opti-
miser le fonctionnement d’un club profes-
sionnel’’, a fait savoir l’instance fédérale.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ÉLECTIVE DE L’UNION ARABE DE FOOTBALL: 

rachid gasmi représentera la FAF
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N’IMPORTE QUELLE CONFIGURATION DU
RUBIK’S CUBE PEUT ÊTRE RÉSOLUE EN

SEULEMENT 20 MOUVEMENTS !

Malgré le fait qu’il a fallu à Erno Rubik, l’inventeur du Rubik’s Cube, un mois pour le résoudre,
et que ce célèbre casse-tête a 43.252.003.274.489.856.000 configurations possibles, ce dernier
peut-être résolu en seulement 20 mouvements !
C’est ce qu’a conclu une équipe de chercheurs basée à Palo Alto, en Californie, qui a utilisé les
ordinateurs de Google pour réaliser ce calcul qui nécessiterait 35 ans sur un PC haut de gamme.
En passant par l’algèbre, en modélisant chacune des rotations par une lettre, les chercheurs ont
démontré que toute configuration du cube peut être résolue en 20 mouvements. Ce nombre de
mouvements est connu sous le nom de nombre de dieu.

LES NON-FUMEURS japonais
dénoncent de plus en plus les privi-
lèges de leurs collègues adeptes de la
"pause cigarette" à tel point qu'une
entreprise n'a pas hésité à enfin leur
rendre justice...
Depuis que l'interdiction de fumer
sur son lieu de travail est entrée en
vigueur en Belgique (2009), l'em-
ployé/l'ouvrier fumeur concerné doit
obligatoirement sortir de l'enceinte
de l'entreprise pour se consacrer à
son addiction. 

RIEN N'EST IMPOSÉ À L'EM-
PLOYEUR MAIS...
En effet, si l'employeur n'est pas
contraint de lui offrir un espace dédié
sur le site ni de lui octroyer cette
"pause cigarette" gratuite, une tolé-
rance tacite est souvent observée
pour ce second cas de figure, à
condition que le fumeur n'en abuse
pas pour déserter les lieux. Or, l'acti-
vité peut prendre un certain temps,
chaque jour, surtout si l'on travaille
au 29e étage d'un gratte-ciel. 

"INJUSTICE" DÉNONCÉE
Cette "injustice" a inspiré un salarié
japonais de l'entreprise Piala Inc.,
relate le quotidien britannique The
Independent. Pour obtenir gain de
cause, il a sollicité la direction et
dénoncé l'écart d'heures prestées sur

une année, entre le fumeur aux
pauses multiples et le non-fumeur.
Convaincue, la direction a répondu
favorablement à sa demande et offert
six jours de congés annuels supplé-
mentaires aux non-fumeurs qui s'es-
timaient lésés. 
Durée annuelle d'une pause cigarette 
Le PDG a justifié sa décision après
avoir mesuré la durée moyenne d'une
"pause cigarette" et calculé son
impact sur une année de travail. Il
espère également que la mesure
encouragera ses employés à arrêter
de fumer. Pendant les heures de
bureau, du moins... 

ET EN BELGIQUE? 
En Belgique, le chapitre 4 de la loi
du 22 décembre 2009 régit l'interdic-
tion de fumer sur le lieu de travail.
Une seule dérogation existe: la pos-
sibilité pour l'employeur d'installer
un fumoir, sous certaines conditions.
En théorie, un règlement d'accès à
cet espace pendant les heures pres-
tées doit être approuvé par le Comité
pour la prévention et la protection au
travail*, de manière à ce que les tra-
vailleurs non-fumeurs ne soient pas
discriminés par rapport aux horaires
de travail et aux pauses éventuelle-
ment accordées aux fumeurs.

En pratique, c'est rarement le cas...

PLUS DE CONGÉS À L'AVENIR
POUR LES NON-FUMEURS?

Arrêtée pour "conduite d'un
cheval" en étant ivre

EN ÉTAT D'ÉBRIÉTÉ, préférer un mammifère
quadrupède à un véhicule à moteur pourrait
sembler être une bonne option. Mais la police
de Floride ne l'entend pas de cette oreille et a
arrêté une femme pour s'être déplacée ivre sur
un cheval.
Donna Byrne, 53 ans, a été arrêtée jeudi pour
"conduite d'un cheval en étant sous l'emprise de
l'alcool", a indiqué vendredi dans un communi-
qué le bureau du shérif du comté de Polk, dans
le centre de la Floride (sud-est).
Elle a également été accusée de négligence
envers un animal, pour ne pas avoir correcte-
ment protégé sa monture qu'elle chevauchait

sur la chaussée. Le cheval aurait pu de ce fait
être blessé ou tué.
D'après la police, qui est intervenue après avoir
été prévenue par un passant, la quinquagénaire
sentait l'alcool lorsqu'elle a été placée en déten-
tion.
"Mme Byrne n'était de toute évidence pas en
état de se trouver sur la route. Non seulement
elle s'est mise en danger elle-même mais aussi
le cheval, et toutes les personnes qui circulaient
sur cette route qui est en général très fréquen-
tée", a relevé le shérif Grady Judd.
Le cheval a été placé dans un refuge pour les
animaux du bureau du shérif.

UN HOMME TENTE D'ÉCHAPPER
À LA POLICE EN SAUTANT DANS

LE RHIN

Un homme a voulu éviter un contrôle de police dans la ville française d'Hu-
ningue en sautant dans le Rhin et en tentant de nager vers l'Allemagne, a indi-
qué la police samedi.
Un agent de police a nagé à sa poursuite tandis qu'un autre suivait en canoë. La
police l'a finalement interpellé alors que le nageur fatiguait, pour l'emmener
dans la ville allemande de Weil am Rhein.
L'opération a mobilisé la France, l'Allemagne et la Suisse.
L'homme a été emmené à l'hôpital. Les raisons de sa fuite ne sont pas encore
connues.

UN ROBOT VIRTUEL DEVIENT RÉSIDENT
DE TOKYO

UN ROBOT VIRTUEL, à l'image d'un petit
garçon de sept ans, s'est vu accorder samedi
le statut officiel de résident d'un quartier
central de Tokyo.
Le garçon, dont le prénom, "Mirai", signifie
futur, n'existe pas réellement, mais son
intelligence artificielle lui permet d'avoir
des conversations par texte avec des
humains sur l'application de messagerie
LINE. Le quartier branché de Shibuya a
décidé d'en faire, sous le nom de Shibuya
Mirai, le premier robot du Japon, peut-être
au monde, à se voir accorder une identité
réelle.
Outre ses conversations, Miraï aime également prendre des photos et modifier, de façon amusan-
te, les selfies que ses correspondants peuvent lui envoyer. Un responsable du quartier a expliqué
que Mirai aiderait à faire connaître le quartier, et pouvait également permettre à ses habitants, en
lui envoyant des messages, de communiquer avec les autorités locales.
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CAo, pAo, DAo, FAo… Quèsaco ?

Dans le monde de la conception/fabrication, de nombreuses tâches sont dites « assistées par ordinateur ». De quoi parle-t-on
exactement ? Réponse avec le lexique du « xAO ». Qu’il s’agisse de concevoir un nouveau modèle de voiture, d’éditer un catalogue ou de
réaliser les plans d’un projet immobilier, le numérique est aujourd’hui un allié incontournable. Pour visualiser un produit encore en cours

de conception, tester sa résistance ou collaborer avec d’autres spécialistes sur un point précis du développement, les logiciels
d’ingénierie assistée par ordinateur (IAO) remplissent de nombreuses tâches.

CAO – CONCEPTION ASSISTÉE PAR ORDINATEUR

La conception assistée par ordinateur est le partenaire favori des concepteurs et desi-
gners. Elle permet de modéliser en 2D ou 3D un nouveau produit avant sa fabrication
afin de s’assurer qu’aucun détail n’a été négligé. Le processus est critique pour l’en-
treprise. Une erreur dans la conception d’un appareil peut avoir des conséquences
très importantes une fois le produit mis sur le marché. Le travail réalisé en amont sur
les versions numériques garantit la qualité finale de la réalisation.

PAO – PUBLICATION ASSISTÉE PAR ORDINATEUR

Contrairement à la CAO, la publication assistée par ordinateur est employée pour la
réalisation de documents destinés à l’impression. Dans la presse, l’édition, la commu-
nication ou l’architecture, le papier est toujours au cœur de l’activité. La PAO cumule
des fonctions de traitement de texte et de mise en page afin d’afficher à l’écran une
maquette dont le rendu sera précisément le même que le document imprimé.

FAO – FABRICATION ASSISTÉE PAR ORDINATEUR

La fabrication assistée par ordinateur tient davantage de la programmation. Elle
désigne le script informatique qui va commander une machine-outil pour lui indiquer
les différentes étapes nécessaires à la fabrication d’une pièce. La FAO est parfois
directement intégrée à la solution de conception. On parle alors de CFAO.

DAO – DESSIN ASSISTÉ PAR ORDINATEUR

Le dessin assisté par ordinateur peut avoir différents objectifs. Il peut tout aussi bien
servir à un électricien pour dessiner le schéma technique du circuit d’alimentation
d’un édifice, qu’être utilisé par un graphiste pour une œuvre artistique. Il s’agit d’ou-
tils informatiques qui transposent dans le monde numérique des travaux auparavant
réalisés d’un trait de crayon. La finalité n’est pas tant d’améliorer la qualité du dessin,
mais de faciliter les modifications, le partage ou encore la sauvegarde.

TWITTER : 
L'ÉDITION DE TWEETS
BIENTÔT POSSIBLE ?
JACK DORSEY, patron de l'oiseau bleu, a demandé à ses
utilisateurs quelle était la fonction qu'ils attendaient le
plus. Sans surprise, c'est la possibilité de modifier un mes-
sage après envoi qui arrive en tête. Mais...Les contraintes
imposées par Twitter permettent au réseau social de se dif-
férencier mais brident également son développement.
Face à un stagnation du nombre de ses nouveaux utilisa-
teurs, Twitter cjerche donc depuis plusieurs mois à assou-
plir son fonctionnement, notamment à travers la limitation
du nombre de caractères...
Mais il y a bien une fonction qui est réclamée depuis tou-
jours et qui fait cruellement défaut à l'oiseau bleu : c'est la
possibilité de modifier un tweet après publication pour

corriger une faute ou une affirmation. Ce besoin a de nou-
veau été confirmé lorsque Jack Dorsey, pdg du service, a
demandé la nuit dernière aux utilisateurs quelle était la
fonction qu'ils attendaient le plus pour améliorer le servi-
ce. La possibilité d'édition arrive largement en tête.
Sur le papier, la possibilité semble simple à mettre en
place, dans la réalité, c'est beaucoup plus complexe que
cela en raison du fonctionnement même de Twitter basé
essentiellement sur les retweets (RT) de tweets. Comment
alors gérer un tweet qui aurait été retweeté des centaines
de fois mais qui entre temps aurait été modifié pour dire
complètement autre chose ? Quand on connaît la force
dévastatrice d'une reprise massive, la question doit être
posée.
L'idée serait alors de signifier les modifications ou même
d'accéder à l'historique de ces modifications comme sur
Facebook. Ou encore de permettre ces modifications seu-
lement sur un laps de temps très court après la première

publication. De toutes les manières, Twitter a cruellement
besoin de nouveauté pour repartir de l'avant. L'objectif :
être rentable en 2017 ce qui n'est jamais arrivé depuis la
création de la société en 2006. Rappelons qu'aujourd'hui,
Twitter cherche un repreneur. Fin septembre, CNBC affir-
mait que Twitter aurait reçu des manifestations d'intérêt,
notamment de la part de Google (groupe Alphabet ) et de
Salesforce.com. Ensuite, Bloomberg rapportait que Dis-
ney aurait fait appel à un conseil financier pour évaluer la
possibilité d’une offre d’achat.
Mais aujourd'hui, la liste des candidats semble se réduire.
Toujours selon Recode, Disney et Google, ne feront pas
d’offre. Tout comme Apple et Salesforce.com... Marc
Benioff, le P-dg de la firme spécialisée dans les solutions
de customer relationship management (CRM), a déclaré
au Financial Times (via Recode) qu’il avait abandonné
l’idée pour de “nombreuses raisons différentes”, évoquant
notamment le prix et la “culture” de l'entreprise. 
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

POISSON MAIGRE ET
POISSON GRAS : QUELLES

DIFFÉRENCES ?

Aliment santé, le poisson est de plus en plus
populaire, surtout qu'on peut le cuire de bien des
façons : vapeur, frit, en papillote, en court-
bouillon... Quelles sont les différences entre
poisson gras et poisson maigre ? 
Il faut distinguer les poissons selon leur teneur
en lipides. 

Les poissons gras

Les poissons gras sont les poissons « bleus »
comme le maquereau, le hareng, la sardine, le
saumon, le thon… Ils ne sont d’ailleurs pas si
gras que ça. On les appelle ainsi parce que leur
taux de lipides est supérieur à 5%, mais il
dépasse rarement les 15 %. Ainsi le saumon
d’élevage, qui tient la tête du peloton, atteint-il
12,5 % contre 11,8 % pour une entrecôte grillée.
Mais il y a gras et gras : celui du poisson est à
base d’acides gras polyinsaturés, dont les
oméga-3. Mangez-en donc une fois par semai-
ne, votre cœur et votre cerveau vous remercie-
ront. à titre d’exemple, la proportion des
oméga-3 représente 24 % des acides gras pré-
sents dans la truite, un chiffre qui tombe à 2 %
pour le bœuf. Alors ce n’est pas parce qu’ils
sont « gras » que ces poissons-là vous feront
grossir. De plus, leurs lipides sont essentiels à
notre corps.

Les poissons maigres

Les poissons maigres pour leur part, sont les
poissons « blancs » : cabillaud, lieu, merlan,
limande, sole… à la différence des poissons
gras, leur teneur en lipides est inférieure à 1 %.
Et contrairement aux idées reçues, ils sont
savoureux : un dos de cabillaud rôti avec un
écrasé de pommes de terre à l’huile d’olive,
c’est comme une madeleine de Proust... Outre
leur goût, ils vous permettront de faire le plein
de protéines. Mais attention à la façon de les
cuisiner. Elle risque d’influer sur la composition
finale du plat. Par exemple, une limande à la
vapeur contient moins de 1 % de graisse, alors

que pannée ou frite, elle en renferme 13 %.

un patch pour lutter contre
les allergies aux cacahuètes

Dans la famille des aller-
gènes célèbres, après les
pollens, voici les caca-

huètes. Une entreprise française de
biotechnologie, DBV Technolo-
gies a présenté les résultats de la
phase 2 d'une étude clinique le
week-end dernier aux Etats-Unis.
Leur patch, le Viaskin Peanut
serait efficace contre l'allergie aux
arachides. Une découverte bienve-
nue dans un pays où le beurre de
cacahuète est roi. Mais où 2% des
enfants sont allergiques à sa prin-
cipale composante selon les
Centres américains de contrôle et
de prévention des maladies
(CDC). Et où cette simple caca-
huète tuerait jusqu'à 150 personnes
chaque année. 
L'entreprise rappelle dans un document
que Viaskin Peanut 250 µg a marché
chez 83,3 % des enfants au bout de
trois ans de traitement, "sans qu'aucun
événement indésirable grave lié au trai-
tement ne soit observé". Ces patients,
sujets à de graves allergies, ont pu aug-
menter leur seuil de tolérance à l'ara-
chide. Le but n'étant pas de pouvoir en
manger normalement, mais de limiter
les risques suite à une consommation
accidentelle. Les résultats mettent éga-
lement en lumière une baisse de 98%
des risques de réactions allergiques
exacerbées et potentiellement mor-
telles, comme les chocs anaphylac-
tiques, chez les enfants de 4 à 11 ans.
Selon DBV Technologies, les rares
effets indésirables constatés se résu-
maient à des réactions cutanées plus ou
moins légères à l'endroit de l'applica-
tion. Un passage via l'épiderme et non
par le sang 
L'idée ? Mettre 250 microgrammes
(µg) de protéine d'arachide au contact
direct de la peau. Un mode de diffusion
privilégié au sang, qui permet d'habi-
tuer plus progressivement le sujet et de
limiter les risques de réactions aller-
giques. "C'est un traitement d'immuno-
thérapie spécifique qui fait appel au

même ressort que la désensibilisation.
Il consiste à mettre progressivement
l'organisme en contact avec l'allergène
pour l'habituer", explique le Docteur
Benhamou, cofondateur et PDG de
DBV Technologies. "Présente dans
beaucoup de produits, mais en quanti-
tés infimes, comme dans les huiles
végétales, la cacahuète s'avère dange-
reuse pour des individus qui peuvent
alors réagir violemment. Ce traitement
rééduque le système immunitaire, mais
sans que l'arachide passe massivement
dans le sang", poursuit-il.Des résultats
à recontextualiser
Comme pour chaque médicament, une
longue période d'essais cliniques divi-
sée en trois phases doit apporter des
données qui évaluent la tolérance, la
meilleure dose et l'efficacité du patch.
"Une première phase réalisée sur une
centaine de patients a montré que le
produit ne pouvait pas entraîner de
crise majeure chez les enfants et les
adultes", explique le Dr Benhamou. La
phase 2 consistait à les traiter avec dif-
férents dosages, pour savoir le quel
retenir. Trois doses actives, soit 50 µg,
100 µg, 250 µg ont été comparées au
placebo. Les sujets reçoivent des doses
croissantes jusqu'à ce qu'ils présentent
les premiers symptômes (légers) d'une

allergie. "On mesure la dose à
laquelle ils réagissent, on réitère
l'expérience un an plus tard pour
comparer.  On considère que c'est
un succès s'ils multiplient leur tolé-
rance par 10. Au bout d'un an, nous
avons obtenu 50% de réussite." A
nuancer. En fait, les résultats de
l'étude ne mettent en lumière que
ceux du groupe où le traitement a le
mieux fonctionné. C'est-à-dire le
groupe d'enfants qui avaient dès le
départ le seuil de tolérance le plus
élevé (dose à 250 µg). "Les autres
ont moins bien réagi. Pour ceux
ayant reçu le placebo en début de
traitement, les résultats s'avèrent
forcément moins probants", pour-
suit le Dr Benhamou. Tous groupes

et toutes doses confondus, le taux de
réussite s'établit à 68,4%. Le Dr Ben-
hamou explique : " au congrès d'aller-
gologie d'Atlanta, nous avons commu-
niqué sur les 83,3 % car il constitue le
groupe d'intérêt pour ce médicament."
C'est d'ailleurs cette dose de 250 µg qui
a été retenue pour la troisième phase
d'essai clinique en cours.L'étude a duré
trois ans et comptait au départ 171
patients traités. Au bout d'un an, 149
ont décidé de rester. Parmi eux, il y
avait 90 enfants, dont 79 qui ont ache-
vé le traitement. Ces enfants étaient
répartis en 4 groupes. 28 ont testé les
doses de 250 µg, et 18 sont arrivés à la
fin du traitement. Chez 15 d'entre eux,
le patch a été efficace. D'où les 83,3%
de réussite. Ce qui paraît peu pour éta-
blir des statistiques précises. C'est en
fait généralement au cours de la troisiè-
me phase qu'un échantillon plus consé-
quent permet d'affiner les résultats.
Pour l'heure, la Food and Drug Admi-
nistration (FDA), l'agence américaine
des produits alimentaires et pharma-
ceutiques, a accordé au patch le statut
de percée thérapeutique. Il pourrait
donc être mis sur le marché dès 2018.
Les résultats de la phase 3 devraient
quant à eux être connus plus tard dans
l'année. 

un circuit cérébral à l’origine du langage
DES CHERCHEURS français ont identi-
fié un réseau d’aires cérébrales activé
chez l’Homme en réponse à des
séquences auditives, et non chez le
macaque. L’origine du langage pourrait
donc être liée à l’émergence de ce circuit,
qui intègre des informations provenant de
différentes aires cérébrales. 
Dans cette étude, réalisée à NeuroSpin,
Stanislas Dehaene (professeur au Collège
de France, directeur de l’Unité « Neuroi-
magerie cognitive » Inserm, CEA, Uni-
versité Paris-Sud) et Bechir Jarraya (pro-
fesseur de neurochirurgie à l’Université
de Versailles-Saint-Quentin), avec Liping
Wang et Lynn Uhrigh, ont utilisé une
méthode d’imagerie fonctionnelle non
invasive, l’IRM fonctionnelle à 3 Tesla.
Ils ont exposé trois singes macaques et
une vingtaine de volontaires à des
séquences auditives régulières, par
exemple trois sons identiques suivis d’un
quatrième différent (séquence notée
AAAB). Occasionnellement, ils présen-
taient une séquence qui violait cette régu-
larité, soit parce qu’elle comprenait un

nombre différent de sons (par exemple
AAAAAB), soit parce que la séquence de
sons était anormale (par exemple AAAA,

qui ne se termine pas par un son B). 
Le cerveau du singe réagissait aux chan-
gements de nombres et de séquences, ce

qui dénote une certaine capacité d’abs-
traction. Cependant, il le faisait dans des
aires distinctes, spécialisées soit pour le
nombre, soit pour la séquence. 
Le cerveau humain, par contre, intégrait
les deux paramètres dans des régions qui
coïncident avec les aires du langage. Ces
résultats sont publiés dans Current Bio-
logy. 
Tandis que les singes repèrent des pro-
priétés isolées, comme « quatre sons » ou
bien « le dernier est différent », l’évolu-
tion semble avoir doté notre espèce d’une
capacité spécifique d’intégrer ces infor-
mations en un tout cohérent, une formule
telle que « trois sons, puis un autre ». Le
tout début d’un langage intérieur ?  
Ainsi, même si la représentation abstraite
de séquences sonores est possible chez
les primates non-humains, l’évolution
d’un circuit cérébral nouveau, relié aux
aires auditives, pourrait avoir permis à
notre espèce d’acquérir la compétence
unique de composer et de reconnaître les
séquences complexes qui caractérisent les
langues humaines.

Des chercheurs français, de l’entreprise de biotechnologie DBV Technologies ont mis au point
un patch censé lutter contre l’allergie aux arachides. Présentés aux Etats-Unis, les résultats

prometteurs sont néanmoins à recontextualiser. 



ENVIRONNEMENT

La population de la
moitié de 903 espèces

canadiennes
d'oiseaux, de poissons,

de mammifères, de
reptiles et

d'amphibiens s'est
effondrée au cours
des 40 dernières

années, prévient une
nouvelle étude.

C es espèces ont perdu
83 % de leurs indivi-
dus entre 1970 et

2014, selon le rapport dévoilé
jeudi par le Fonds mondial
pour la nature (WWF). Le
déclin des espèces protégées
par une loi fédérale a été com-
parable à celui des espèces
non protégées.
Le président du WWF, David
Miller, a dit que, règle généra-
le, la Loi canadienne sur les
espèces en péril ne semble
avoir eu aucun effet et qu'il est
maintenant «incroyablement
urgent» de renverser le déclin.
L'Indice Planète Vivante
(IPV) calculé par le WWF
pourrait être le reflet le plus
fidèle de la santé de la faune
canadienne
L'organisation environnemen-
tale a étudié 3689 populations
différentes de 386 espèces
d'oiseaux, 365 espèces de
poissons, 106 espèces de
mammifères et 46 espèces de

reptiles et amphibiens. Elle a
utilisé une méthode dévelop-
pée par la Société zoologique
de Londres pour regrouper
plus de 400 ensembles de don-
nées compilés par le gouver-
nement fédéral.
Au total, les 903 espèces étu-
diées ont vu leur population
fondre de 8 % pendant les 44
années étudiées. Quarante-
cinq espèces étaient stables et
407 se sont améliorées,
notamment en raison de
mesures de protection.
Les populations de gibiers
d'eau, dont les marais sont
protégés, ont augmenté de 54
%. Les oiseaux de proie,
comme les faucons, ne sont
plus menacés par le DDT, et
leur population a explosé de
88 %. également en hausse
sont les populations d'animaux
qui cohabitent bien avec les
humains, comme les cerfs et
les oies.
L'étude explique que les
déclins de population sont
causés par des facteurs qui
commencent à être bien
connus: la perte d'habitat, les
changements climatiques, les
espèces envahissantes et la
pollution.
M. Miller s'est dit surpris de
constater que des lois comme
la Loi canadienne sur les
espèces en péril, qui a été
adoptée en 2014, n'ont en rien
ralenti le déclin.
«La science nous démontre

que cela n'a fait aucune diffé-
rence concrète pour les
espèces», a-t-il expliqué.
Les populations des espèces
mentionnées par la loi se sont
écroulées de 63 % pendant la
durée de l'étude. Le rapport
laisse même entendre que le
déclin s'est potentiellement
accéléré depuis son adoption.
Ce constat découle possible-
ment du temps qu'il faut pour
agir. M. Miller rappelle par
exemple qu'on savait que le
béluga du Saint-Laurent était
menacé bien avant l'adoption
de la loi, mais que les pre-
mières protections n'ont été
mises en place qu'en 2015.
«Il y a eu des délais
incroyables pour adopter les
mesures prescrites par la loi»,
a-t-il dit.
La loi n'est possiblement plus
le meilleur outil pour protéger
la faune, poursuit M. Miller,
puisque les espèces en déclin
sont trop nombreuses pour
qu'on puisse les protéger indi-
viduellement.
«Nous avons probablement
besoin d'une nouvelle
approche, a-t-il lancé. Les pro-
blèmes sont très complexes et
il y a de multiples causes. On
ne peut pas se fier uniquement
à un plan pour les espèces. Il
faut examiner tout l'écosystè-
me.»
Par exemple, dit-il, on ne
pourra pas faire grand-chose
pour freiner la disparition des

épaulards du Pacifique tant
que les scientifiques ne com-
prendront pas pourquoi les
populations de saumon chi-
nook - leur principale source
de nourriture - sont en déclin.
M. Miller croit que nous
aurons besoin de nouveaux
réseaux de zones protégées
pour renverser la tendance. Il
souligne que l'étude a constaté
qu'une approche collective,
comme celle adoptée pour
protéger les gibiers d'eau, peut
être efficace.
Mais l'ampleur et la rapidité
du déclin exigent une inter-
vention rapide.
«Même pour nous, ces résul-
tats sont stupéfiants, a-t-il dit.
Il s'agit de déclins exception-
nellement sérieux. Il faut
intervenir de toute urgence.»

EN BREF:

Les populations de mammi-
fères ont reculé de 43 %
Les populations de poisson
ont fondu de 20 %
Les populations de reptiles et
amphibiens ont reculé de 16 %
Les populations d'oiseaux ont
grimpé de 7 %, surtout grâce à
l'amélioration du côté des
gibiers d'eau et des oiseaux de
proie. En revanche, les popu-
lations d'oiseaux des prairies
se sont effondrées de 69 %,
celles des insectivores de 51
% et celles des oiseaux de
rivage de 43 %.
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La moitié des espèces
canadiennes sont menacées,

prévient le WWF
CLIMAT : 
LA PRODUCTION 
DE CAFÉ LATINO-
AMÉRICAINE MENACÉE
Le réchauffement climatique menace les
zones les plus propices à la culture du
café en Amérique latine, premier produc-
teur mondial, qui selon le scénario le
plus sombre pourrait voir sa production
diminuer de près de 90% d'ici 2050,
selon les conclusions d'une étude.
«Le café est l'une des denrées agricoles
les plus précieuses au monde et nécessite
pour sa culture un climat propice ainsi
que des abeilles en nombre suffisant
pour sa pollinisation», explique Taylor
Ricketts, professeur à l'Institut Ruben-
stein sur l'environnement de l'Université
du Vermont, co-auteur de cette étude
publiée lundi dans les Comptes rendus
de l'Académie américaine des sciences
(PNAS).
«Il s'agit de la première étude qui montre
comment le réchauffement planétaire va
probablement affecter l'environnement
pour les caféiers et les abeilles d'une
manière qui va durement pénaliser les
producteurs», précise le chercheur.
Les meilleurs cafés sont aussi les plus
menacés: l'arabica très cultivé en Amé-
rique latine supporte mal les moindres
fluctuations de température, d'humidité
et d'ensoleillement.
Le robusta, qui sert surtout à faire du
café soluble, est un peu plus résistant. Il
est surtout produit en Afrique.
Selon le scénario d'un réchauffement
modéré ou élevé (plus de 2 degrés Cel-
sius), d'ici 2050, la production de graines
serait réduite de 73 à 88% dans les zones
les plus propices aujourd'hui à la culture
du café, sous l'effet combiné de la dispa-
rition d'une partie des abeilles et des
arbrisseaux.
Ce même modèle suggère une diminu-
tion également de la diversité des
abeilles de 8 à 18% dans ces régions.
Les pertes les plus importantes de pro-
duction sont prévues au Nicaragua, au
Honduras et au Venezuela.
Cette étude identifie également des
zones où les populations et la diversité
des abeilles vont probablement augmen-
ter, principalement en Amérique Centra-
le.
Les chercheurs prédisent ainsi un
accroissement de la culture du café au
Mexique, au Guatemala, en Colombie et
au Costa Rica, dans les régions monta-
gneuses où les températures devraient
être plus favorables aux caféiers et aux
abeilles sauvages.
L'étude pointe également l'importance
des forêts tropicales, des habitats impor-
tants pour les abeilles et d'autres pollini-
sateurs clé.
Environ 91% des zones les plus fertiles à
la culture du café en Amérique latine se
situent aujourd'hui à moins de deux kilo-
mètres d'une forêt tropicale.

L'ACCIDENT DE FUKUSHIMA
N'A CRÉÉ AUCUNE
CONTAMINATION DANGEREUSE
AU CANADA
LA CONTAMINATION radioactive qui a suivi l'accident
nucléaire survenu à Fukushima au Japon en 2011 n'a
jamais atteint des niveaux alarmants pour la vie humaine
ou marine dans le nord de l'océan Pacifique, estime un

chercheur en Colombie-Britannique.
L'océanographe en chimie Jay Cullen, de l'Université de
Victoria, a contrôlé les niveaux de contamination d'iso-
topes radioactifs, utilisés pour l'imagerie médicale et cer-
taines thérapies pour le cancer, depuis la fusion de trois
réacteurs enclenchée par un tremblement de terre et un
tsunami dévastateur au Japon. M. Cullen avance que le
niveau de radioactivité décelé dans le nord de l'océan
Pacifique est inférieur au niveau qui représente une mena-

ce pour les espèces marines ou encore pour les êtres
humains vivants sur la côte ouest de l'Amérique du Nord.
Le chercheur est l'un des neuf auteurs d'une étude publiée
sur le sujet, la semaine dernière, dans la revue «Environ-
mental Science and Technology». M. Cullen ajoute que
l'équipe de recherche n'a pas été en mesure de détecter des
changements dans la concentration d'isotopes prélevés
dans le saumon de l'Atlantique, la truite arc-en-ciel, ou
certains mollusques et crustacés qui ont été analysés.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 
Ben Midi Alger

Tel : 0771 13 66 82
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QUELLE HUILE DE BEAUTÉ UTILISER ?QUELLE HUILE DE BEAUTÉ UTILISER ?

Ingrédients : 

2 courgettes.
150g de farine.
10g de levure chimique.
25g de parmesan râpé.
3 œufs.
Huile d'olive.
Sel, poivre.
Jus d’un citron.

Préparation : 

Râper les courgettes, ajouter
la farine, le parmesan, les
œufs, 1 cuillère d’huile
d’olive, sel, poivre.
Faire chauffer l'huile sur

feu, verser la pâte en faisant
plusieurs petits beignets.
Verser la pâte en faisant

plusieurs petits beignets à la
fois.
Faire cuire pendant 10 min

et servir.

beignet de courgette 

Les huiles sèches

Ce sont sans doute les huiles les plus fré-
quemment utilisées. Idéales pour les
peaux en manque d’hydratation, elles peu-
vent s’appliquer sur le corps mais aussi
sur le visage et les cheveux. D’ailleurs on
est fan du rendu satiné.
Les peaux normales à mixtes choisiront

une huile au « toucher sec ».
Les peaux matures, elles, ajou-
teront de l’huile de lavande, de
Ciste ou d’Hélichryse à leur
huile de base. 

Les huiles végétales

Les adeptes du naturel se tour-
neront bien évidemment vers
ce type d’huile. Là encore, les
usages sont multiples :
- l’huile d’amande douce soi-
gnera les peaux sensibles, lut-

tera contre l’eczéma ou la consti-
pation
- l’huile d’argan a des vertus anti-âge et
est aussi utilisée pour les cheveux
- l’huile de rose permet une meilleure
cicatrisation
- l’huile de noisette régule l’excès de
sébum
- l’huile de ricin rend les cheveux plus
beaux et plus forts

- l’huile de coco est la plus complète de
toute : hydratation, cicatrisation, masque
capillaire, elle remplace tout !
On les aime parce qu’elles sont riches en
acides gras de type linoléique, en vita-
mines A et E et en phytostérols et surtout
parce qu’elles sont plus efficaces que les
huiles mixées avec des produits de synthè-
se. 

Les huiles pour cheveux

L’huile est de loin le meilleur allié des
cheveux, elle respecte davantage la fibre
capillaire qu’un shampooing classique. Il
existe différentes textures mais elle s’ap-
plique toujours de la même manière : 
- le « bain d’huile » une fois par mois ou
par semaine : enduisez l’intégralité de
votre chevelure d’huile. Laissez poser
toute une nuit.
- Appliquez de l’huile sur vos longueurs et
pointes quotidiennement, sans en abuser,
pour un effet retour de plage. 

Ingredients

pour les boulettes de viande
hachee:

•350 gr de viande hachée
d’agneau.
•une tranche de pain de mie, ou

20 gr de mie de pain.
•2 c a soupe de l’ait.
•persil haché.
•1 gousse d’ail.
•sel, poivre noir et une pincee de

cumin
pour la sauce:
•1 oignon
•200 gr de champignons 
•300 gr d’olives vertes denoyau-

tees.
•persil hachee
•1 verre d’eau.
•sel, poivre noir.
•colorant alimentaire jaune, ou du

Safran
•1 c a soupe de farine

Etapes de réalisation

1.dans un saladier, placez les mor-
ceaux de mie dans du lait et laissez
absorber un peu.
2.dans un autre saladier, mélan-

gez la viande hachée et les épices,
le persil haché, puis ajoutez la
mie.
3.formez des boulettes de viande

hachée.et faites frire dans un peu
d’huile, juste pour donnez une
belle couleur au boulettes de
viande hachée.
4.faites blanchir les olives

dénoyautées, dans de l’eau avec
deux tranches de citron, pour
diminuez le taux de sel, le citron
gardera la couleur verte des
olives.
5.changez l’eau, et faites bouillir

une seconde fois.
6.dans un récipient, faites revenir

l’oignon râpé, dans un peu d’hui-
le, ajoutez les champignons, cou-
pés en morceaux, et faire sauter 5
minutes tout en surveillant.
7.ajoutez les boulettes de viande

hachée, les olives, et le verre
d’eau.
8.laissez bouillir, ajoutez les

épices ( faites attention au sel)
9.prenez une petite quantité de la

sauce, diluez la farine dedans, et
remettre dans la sauce.
10.laissez la sauce épaissir un

peu, et retirez votre tajine du feu.
11.présentez le plat décoré avec

du persil haché, et des tranches de
citron.

Tajine de viande hachée aux olives

Signaux
d'alerte
que nous
envoie
notre
corps
Les lèvres gercées
Il est commun d'avoir les
lèvres gercées, en particu-
lier en hiver et lors des
changements de tempéra-
tures et de grand froid.Si
cela vous arrive hors de ces
conditions et de façon réc-

currente, vous êtes alors
potentiellement atteint
d'une infection fongique ou
d'une carence en vitamine
B et en zinc.

Le cou enflé
Si vous avez le cou enflé,
ne tardez pas à aller consul-
ter votre médecin.Un gon-
flement de la partie avant

du cou peut indiquer des
problèmes thyroïdiens.

La perte de sourcils
Les sourcils perdent de leur
épaisseur avec l'âge.Si ce
phénoème se produit à un
âge avancé et de manière
brusque, vous souffrez
peut-être d'une hyperthyroï-
die, qui est une maladie

causant une production
extrêmement élevée des
hormones, ou d'une glande
thyroïde hyperactive.

Les pieds froids
Les pieds aussi reflètent
votre état de santé.Les
pieds froids indiquent une
mauvaise circulation san-
guine et un potentiel dys-
fonctionnement cardiaque.

Le visage rouge
La couleur du visage est
dictée par les hormones, la
température extérieure et
l'alimentation.Des joues
roses, ainsi que le nez, le
front et le menton, sont
signe de la maladie de la
rosacée.

Maquillage fixé

Votre maquillage a tendance à virer dès qu’il
fait un peu chaud ou lorsque vous vous acti-
vez ? Le matin, une fois votre peau bien net-
toyée, passez un coton imbibé de jus de
citron sur votre visage, en insistant sur la
zone T (nez et front). Son effet astringent
évitera à votre peau de briller dans la journée
et votre maquillage tiendra plus longtemps.

•CONSEILS POUR MIEUX
DORMIR

Il existe une multitude d’habitudes et
d’astuces qui peuvent vous aider à
retrouver des nuits calmes et répara-
trices.
La première est sans doute d’écouter
votre corps. Si vous vous sentez fati-
guée, que vous commencez à bâiller et à
sentir vos paupières lourdes, ne luttez
pas ! Si vous laissez passer ce moment,
il vous faudra attendre 90 minutes pour
attraper le prochain train. Et même si
vous n’avez pas sommeil, essayez de
vous coucher à heure régulière pour
donner un rythme à votre cerveau.
Une fois dans vitre lit, oubliez les
écrans. Ils mettent le cerveau en état de
vigilance ce qui évidemment, n’aide pas
à trouver le sommeil. Une heure avant
de dormir, préférez donc une activité
calme et relaxante, comme un bain ou la
lecture d’un bon roman.
Et pour des nuits paisibles, on aménage
son espace : un matelas de qualité, une
pièce obscure, aérée et insonorisée, une
température comprise entre 16 et 17
degrés et Morphée n’est plus très loin !

Trempez vos pieds dans
du bicarbonate et du lait :
Les résultats sont incroyables !
Beaucoup d'entre nous ont souvent des
problèmes de talons rugueux et de peau
épaisse sur la plante des pieds, mais peu

d'entre nous ont le temps et l’argent pour
pouvoir profiter d’une pédicure.
Ce bain est l’incroyable solution que nous
vous proposons, car il fait des miracles!
Son plus grand avantage est qu'il est faci-
le et pas cher à préparer, et bien sûr, c’est
un remède 100 % naturel pour soigner

vos pieds!
Pour avoir des pieds parfaits, versez un
demi-litre de lait dans une bassine. Ensui-
te, ajoutez 2 à 3 sachets de bicarbonate de
soude. Faites tremper vos pieds dans ce
mélange et profitez de votre bain de pieds
miraculeux fait maison !
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DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

Horizontalement
1. Obéit – 2. Parties de véhicule – 3. A cet endroit – Evalue favo-
rablement – 4. Set – 5. Spirales vivantes – Nouveau – 6. Centrer
– Gars – 7. Boisson gazeuse – Déterminant – 8. Note de musique
– Boisson sucrée – 9. Première tentatrice – Promesse – 10. Poète
anglais – A rembourser donc – 11. Espèce de canal – On les jette
pour les ramasser – 12. Caractère distinct – 13. Base de lance-
ment – Pierre précieuse rouge.

Verticalement
1. Sans relâche – 2. Récipients de verre – Esquivée – 3. Groupe
de trois nouveau-nés – La crème – 4. Ainsi que – Homme poli-
tique argentin – Pot de chimiste – 5. Artistes muets – Lire avec
avidité – 6. Phobie – Il s’arme d’un mortier – Mot amical – 7.
Faux – Règle du dessinateur – Elle fait son entrée dans le monde
– 8. Prune – 9. Pense donc – Avoir le culot – Erodés.

Horizontalement
ASTRONEFS 
PERIS – IR
PAIN – GRAS
RU – CHIENS
O – LEUR – CE
CRI – ROCH –
HOTEL – RIO
EN – LUGE – B
– DOUBLURE
VENDEUSES
ALGER – EPI 
ILL – LEROT

REELUS – SE

Verticalement
APPROCHE – VAIR
SEAU – RONDELLE
TRI – LIT – ONGLE
RINCE – ELUDE – L
OS – HURLUBERLU
N – GIRO – GLU – ES
EIRE – CREUSER – 
FRANCHI – REPOS
SASSE – OBESITE

SoLUTIoN N° 7763

Mots croisés 9/13 n° 7764

Mots croisés 9/9 n° 7764
1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 9 3 6

1 5 9

7 4 5

5 9 7

6 4 1 8 2

6

4

7 9 3

9 8 2

1 6 8 7 2 3 9 4 5
5 3 9 4 8 1 2 7 6
2 7 4 9 5 6 8 1 3
8 1 3 5 6 9 4 2 7
6 9 5 2 7 4 1 3 8
7 4 2 1 3 8 6 5 9
3 8 1 6 4 7 5 9 2
9 5 7 8 1 2 3 6 4
4 2 6 3 9 5 7 8 1

Horizontalement
1. Abrogation – 2. Rembourré – 3. Tranches d’histoire – Elle se défend – 4.
Non plus – Refuge – 5. Aéroplane – Poire d’ORL – 6. Partie de l’intestin –
Désert de cailloux – 7. Goût – Epouse de raja – 8. Fixe la charrette – Petit tour
– 9. Baie nippone – Egaya.
Verticalement
1. Rendis plus petit – 2. Magasins qui reçoivent les cartouches – 3. Retranche
– Ne dise pas la vérité – 4. Désavantagea – Grivois – 5. Personnel – Division
du yen – Note du chef – 6. Pif – Unité de rayonnement – 7. Mettra à l’écart –
8. Squelette – 9. Apparue – Fera de l’effet.

Horizontalement
ADVERSITE
GALVAUDER
RIA – BREME
ENNUI – SE – 
ME – NOM – RB
EST – TIRAI
N – ETETAIS
TATES – IRE
SUER – ODES

Verticalement
AGREMENTS
DAINES – AU
VLAN – TETE
EV – UN – TER
RABIOTES –
SUR – MIT – O
IDES – RAID
TEMERAIRE
ERE – BISES

SoLUTIoN 
N° 7763
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 7764

Chien de mer
Evier

Interrogatif

Cours russe
Facteur
Boîtes à 
surprises

Particule
Cocaïne
Id est

Réfléchi
Changea

Hymne pour
Apollon

Privatif
Dans

Ether-sel

Cloisonnées
Amorphe
Entendues

Lâché
Tentes
Enfant

Armer
La rumeur
Ruina

A elle
Désert
Singe

A l’occasion
Courte 

plaisanterie
Propres

Possessif
Artères
Bravos

Unau
Trompe

Dieu du Nil

Service 
des urgences

Seiche
Stère

Venues au
monde

Roi de Juda

SoLUTIoN MoTS fLECHES N° 7763

OBSERVES
COUP – URI
CUREE – SN
ALERTE – G
SE – DEMIE 

ITOU – OS – 
OTE – SI – P
NEUVE – PA
N – VILAIN
ETRE – UNS 

SUE – ANTE
– BROYEES

VerticalementHorizontalement
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OCCASIONNES –
BOULETTE – TUB
SURE- ŒUVRER 
EPERDU – VIE – O

R – ETE – SEL – AY
VU – EMOI – AUNE
ERS – IS – PINTE
SINGE – PANSES
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1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT 
1. Phénomène lumineux - 2. Paysan de l'Amérique latine -
Parti - 3. Dons généreux - 4. Région française - Cale - 5.
Règle à suivre - Rempli avec excès - 6. Trompé - 7. Grand
arbre de l'Inde - Averse hivernale - 8. Aire de jeu - Demande
pressante - 9. Interjection de surprise - Appât pour poissons -
10. Mélangea - Toue - 11. Dépossédé - La matinée - 12. Fruit
juteux - 13. Petit piédestal - Il a la corde au cou.

VERTICALEMENT
1. Ecrasement - 2. Nef - Terminée - 3. Instruments à vent -
Graminée pour moulin - Femelle de chien de chasse - 4.
Embauche - Du vide - 5. Entames - Pointe en mer - 6.  Bâtis-
se militaire - Nourriture littéraire - 7. Sujets de cancans -
Charmante Japonaise - Sélect - 8. Ecolier - Grande mouette -
9. Porte préjudice - Ville du Maroc - Coureur d'Australie.

HoRIZoNTALEMENT
REPARABLE
AVISAI - UV
JEEPS - AXA
E - SIERRAS
UN - REER - E
NECESSITE
IVES - TEES
SEL - JERK -
SUEDE - EST

A - BOTTE - A
NORD - ISSU
TUEUSE - UR
ETREINDRE

VERTICALEMENT 
RAJEUNISSANTE
EVE - NEVEU -
OUT
PIES - CELEBRER

ASPIRES -
DODUE
RASEES - JET - SI
AI - RESTE - TIEN
B - ARRIEREES -
D
LUXA - TEKS -
SUR
EVASEES -
TAURE

SoLUTIoN N° 7779

Mots croisés 9/13 n° 7780

Mots croisés 9/9 n° 7780
1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

6 5 4

9 2 1

9 5 1

5 6 9

6 2 4 7

9 3 8

7 1 3

8 9

7 1 6

5 1 6 3 2 8 4 7 9
3 2 7 4 9 5 8 6 1
8 9 4 1 6 7 3 5 2
6 5 3 8 4 1 2 9 7
4 8 9 5 7 2 1 3 6
2 7 1 6 3 9 5 8 4
9 4 2 7 8 3 6 1 5
1 6 8 9 5 4 7 2 3
7 3 5 2 1 6 9 4 8

HoRIZoNTALEMENT 
1. Favoriser - 2. Wilayale - 3. Riche en grains - Objectif - 4. Patrie d'Abraham -
Orientai - 5. Aliment apprêté - Vocable - 6. Des dunes - Engin de détection - 7.
Etage - Diapason - 8. Guide de mine - Poisson plat - 9. Poursuivre en justice -
Cancre.
VERTICALEMENT
1. Tire des conséquences - 2. Fabriques de cristal - 3. Vieux - Train rapide - 4.
Cigare - Saison des départs - 5. Se fait par quinte - Tel le hareng - 6. Berge -
Dévotion - 7. Panier à deux anses - Beau geste - 8. Plébiscité - Celui d'Achille est
réputé - 9. Pièges - Manque.

HoRIZoNTALEMENT

INTIMITES
NEON - NAGE
DARTAGNAN
INDICE - RI
ST - MENTAL
P - FERUE - I
OTA - BENIT 
SERVE - OLE
ARDU - URES
VERTICALEMENT

INDISPOSA
NEANT - TER
TORD - FARD
INTIME - VU
M - ACERBE - 
INGENUE - U
TAN - TENOR 
EGARA - ILE
SENILITES

SoLUTIoN 
N°7779
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    Mots fléchés n° 7780

Marteau de couvreur
Convient
Aorte

A l'intérieur
Non à Kiev
Colère

Première moitié
Fou
Puits

Id est 
Naturelle
Brome

Mince
Trime

Chevilles de golf

Pamphlet
Mettre  dans une

fosse
Traînai

Voracité
Retour de son

A elles 
Tombera

Saleté de cheminée

Répètent 
Hors court

Désirée
Tel le hareng

Aucun

Restitue
Support de chef

Règle

Possessif
S'indigna
Chiffre

Priver
Retirées

Mesure de Chine

SoLUTIoN MoTS fLECHES N° 7779

AGASSINS
GARA - LIA 
RUELLE - C
AL - LOTIR 
FELER - RA

ARASERA -
- AS - TEST 
AI - OTE - O
R - SUE - SI 
RAPT - SAS

EGO - MALE
TETIERES

VerticalementHorizontalement

AGRAFA - ARRET
GAULERAI - AGE
ARE - LAS - SPOT
SALLES - OUT - I

S - LORETTE - ME
ILET- REE - SAR
NI - IRAS - SALE
SACRA - TOISES
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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TéLéVISION  LUNDI 23
21.00 : Une famille

formidable

TÉLÉFILM avec Anny Duperey , Bernard Le Coq… 
Catherine et Héléna s'échappent quelques jours de Lisbonne et se rendent dans le
village où Fred et Nourredine se sont installés. Tandis que la jeune femme peine à
s'habituer à sa nouvelle vie de mère au foyer, son mari ne parvient pas à faire

décoller son nouveau restaurant. De son côté, Audrey craque pour Bruno, le frère de
Julien qu'elle héberge. Elle envisage un ménage à trois.

21.00 : Cash investigation

JEU 6 saisons / 46 épisodes
Les cinq pâtissiers amateurs s'attaquent à quelques confiseries et gâteaux hexagonaux. Cyril Lignac
leur propose d'abord de revisiter le célèbre calisson d'Aix-en-Provence. Le jury devra absolument
retrouver son goût si particulier, à l'amande. Pour l'épreuve technique, Mercotte les met ensuite au

défi de réaliser un concorde. Ce gâteau meringué au chocolat a été imaginé par Gaston Lenôtre dans
les années 70 en l'honneur du célèbre avion d'Air France. Enfin, pour l'épreuve créative, les candi-
dats préparent des pâtisseries en trompe-l'œil représentant des symboles de la culture française. Le

chef pâtissier Benoît Couvrand, associé de Cyril Lignac, juge leurs créations.

2100 : The Birth of a Nation

21.00 : La forêt

SÉRIE avec Samuel Labarthe , Suzanne Clément… 
Decker et Musso sont à la recherche de Maya et Océane, disparues

depuis deux jours. Ils suivent la piste d'un cybercafé où les adolescentes
utilisaient de fausses identités pour se connecter. Decker et Musso

apprennent qu'elles avaient communiqué avec la même personne. De
son côté, Eva découvre les vidéos de son enfance. Sur l'une d'elles, elle

tient dans ses mains la même poupée que celle retrouvée dans la
cabane de Manoa.

21.00 : Les mystères de l'île

21.00 : Le meilleur pâtissier

DRAME avec Nate Parker , Armie Hammer… 
En 1809, dans le comté de Southampton, en Virginie, le jeune Nat, fils d'esclaves,
vit dans la plantation de ses propriétaires, les Turner, et joue souvent avec leur fils,
Samuel. Voyant que Nat a des prédispositions pour la lecture, Elizabeth Turner
décide de parfaire son éducation avec l'étude de la Bible. Les années passent et
Nat est devenu un prédicateur écouté. Alors qu'il accompagne Samuel à une vente

d'esclaves, il croise le regard de Cherry, elle aussi une esclave.

TÉLÉFILM avec Julie Ferrier , François Vincentelli… 
Un corps sans vie est retrouvé dans un zodiac à la dérive entre le fort
Boyard et l’île d’Aix. José Chebec, la victime, venait de sortir de prison

après avoir purgé une peine de vingt ans pour vol à main armée et homici-
de. Dépêchée sur place, la capitaine Solène Brach décide de loger sur l'île
le temps de son enquête. Elle demande à Vincent Teyssier, le maire de l'île,

de l'assister dans ses recherches.

MAGAZINE D'INFORMATION 6 saisons / 34 épisodes
Dans le monde, le business du coton pèse près de 37 milliards d’euros de chiffre d’affaires
chaque année. En Asie, au Bangladesh, en Inde, Sandrine Rigaud est partie enquêter sur la
face sombre de cet or blanc. Dans les filatures du Bangladesh notamment, des ouvrières -

souvent très jeunes - vivent et travaillent dans les usines comme des prisonnières. Des situa-
tions sur lesquelles de grandes enseignes françaises semblent fermer les yeux. 
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Maximales Minimales

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:42        12:17      14:55        17:18       18:42

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:46        12:27      15:16        17:39       18:58

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:07        12:43      15:22        17:45       19:09

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:12        12:48      15:28        17:51       19:14

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:14        12:51      15:31         17:54       19:18

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 
05:46        12:22      15:01        17:24       18:48

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib      Icha 
06:01        12:36      15:14        17:37       19:02

Alger                18°                     8°
Oran                 19°                     8°
Constantine   16°                     0°
Ouargla           18°                     7°

OPÉRATIONS
DE L’ANP
Sept contrebandiers
arrêtés dans le Sud 
SEPT contrebandiers ont été arrêtés
hier à Bordj Badji-Mokhtar et In
Guezzam par des détachements de
l’Armée nationale populaire (ANP)
qui ont également saisi 3,5 tonnes
de denrées alimentaires et autres
produits destinés à la contrebande,
indique lundi le ministère de la
Défense nationale dans un
communiqué. «Dans le cadre de la
lutte contre la contrebande et la
criminalité organisée, des
détachements de l’Armée nationale
populaire ont arrêté, le 26 novembre
2017 à Bordj Badji-Mokhtar et In
Guezzam (6e Région militaire) sept
(7) contrebandiers et saisi deux (2)
véhicules tout-terrain, 3,5 tonnes de
denrées alimentaires et divers outils
d’orpaillage», précise la même
source. Dans le même contexte, des
éléments de la Gendarmerie
nationale «ont arrêté à Tlemcen (2e
RM) trois (3) narcotrafiquants et
saisi neuf (9) kilogrammes de kif
traité et 3 véhicules touristiques,
tandis que 7 716 unités de
différentes boissons et 5 045 sachets
de tabac ont été saisis à Biskra et
El-Oued (4e RM)». Par ailleurs, des
unités des Garde-côtes «ont mis en
échec une tentative d’émigration
clandestine de 17 personnes à bord
d’une embarcation de construction
artisanale à El-Tarf (5e RM), tandis
que 56 immigrants clandestins de
différentes nationalités ont été
appréhendés à Béchar, Adrar,
Ghardaïa et Tlemcen», rapporte
également le communiqué. S. N.

TIMIZART 
Une nonagénaire
meurt dans un
incendie
SUITE à un feu déclaré dans sa
maison, sise au village Alma-
Bouamane dans la commune de
Timizart et daïra de Ouaguenoun,
une vieille femme âgée de 97 ans a
succombé, dimanche dernier en
milieu de journée à des brûlures.
C’est ce que mentionne un
communiqué de la direction de la
Protection civile de la wilaya de
Tizi Ouzou. Le document
mentionne que le toit et le faux-
plafond de la maison se sont
effondrés sous la chaleur du feu.
Les effets vestimentaires et les
effets de couchage, comme le lit et
les couvertures, ont été aussi la
proie des flammes. La malheureuse
nonagénaire a été évacuée par les
équipes de la Protection civile vers
l’hôpital d’Azazga mais hélas, les
médecins n’ont pu que constater le
décès. Quant aux causes de la
déclaration du feu dans cette
maison, le bulletin de la Protection
civile mentionne qu’elles sont
inconnues. La cellule de
communication de la Protection
civile ne précise cependant pas si la
victime vivait seule dans cette
vieille maison ou non. Ce drame
doit rappeler à tout un chacun que
les vieilles personnes doivent être
toujours surveillées et protégées. 

S. T.

LE MINISTRE des Moudjahidine, Tayeb Zitouni,
a appelé hier depuis Mascara les jeunes à prendre
l’exemple de l’Emir Abdelkader pour servir le
pays et contribuer à sa prospérité. Présidant l’ou-
verture des travaux d’une journée d’étude sur les
dimensions humanitaire et civilisationnelle de
l’Emir Abdelkader, organisée à l’université de
Mascara à l’occasion de la commémoration du
185e anniversaire de son allégeance (mou-
bayaia), le ministre a souligné que le devoir obli-
ge les jeunes Algériens et les générations mon-
tantes à prendre exemple sur la personnalité de
l’Emir Abdelkader, fondateur de l’Etat algérien
moderne qui a dirigé, dès son jeune âge, la lutte
contre le colonisateur.
Tayeb Zitouni a ajouté que l’Emir Abdelkader a
fondé l’Etat algérien moderne sur des bases et

des constantes qui restent un modèle à suivre
pour l’édification, le renforcement de la sécurité
et de la stabilité, la prospérité et le progrès de
l’Algérie.
Le ministre a salué l’image remarquable de l’Al-
gérie à travers le monde, léguée par l’Emir
Abdelkader qui a défendu les causes justes de
l’humanité. 
Cette image reste ancrée dans plusieurs pays et
chez leurs populations, a ajouté le ministre, tout
en mettant l’accent sur la détermination du pays
à aller de l’avant, sur la voie du développement
et des réformes initiées par le Président de la
république, M. Abdelaziz Bouteflika. Cette jour-
née d’étude a été organisée en collaboration avec

la direction de la culture, l’université Mustapha-
Stambouli de Mascara le Centre national de
recherche en histoire de la résistance algérienne.
Plusieurs interventions ont été présentées à cette
occasion, traitant notamment de l’image de
l’Emir Abdelkader dans les écrits historiques
étrangers et de l’Emir Abdelkader et la question
des prisonniers.
La célébration du 185e anniversaire de l’allé-
geance de l’Emir Abdelkader s’est poursuivie par
une visite aux sites historiques liés au fondateur
de l’Etat algérien moderne, outre une cérémonie
au site Dardara, à Ghriss, où a eu lieu la première
allégeance de l’Emir le 27 novembre 1832.

H. B.

LES COLONS et les forces israéliens continuent
leurs violations du caractère sacré des lieux
saints en Palestine et continuent de les prendre
d’assaut presque quotidiennement. Les colons
israéliens ont envahi hier la mosquée Al-Aqsa, à
partir de la porte al-Mughrabi, sous la stricte pro-
tection des forces d’occupation israéliennes. La
police israélienne a imposé des restrictions aux
fidèles entrant dans la mosquée Al-Aqsa, en par-
ticulier à la porte Al-Silsila. La police israélienne
a fourni une protection complète aux colons
extrémistes à partir de l’entrée de la porte d’Al
Mughrabi, alors qu’ils attaquaient les cours d’Al-

Aqsa et ils quittaient la porte. Selon le Départe-
ment du Waqf islamique d’El Qods occupée, à
10h30 la police israélienne a fermé la porte al-
Mughrabi alors que les 57 colons juifs ont fait
irruption en compagnie de trois membres de la
police israélienne. Ils ont marché dans la cour de
la mosquée et reçu des explications sur la préten-
due «structure» et l’histoire. Vendredi et samedi,
la mosquée Al-Aqsa est soumise à une série d’in-
trusions extrémistes le matin et l’après-midi dans
le but d’imposer le plan de division temporel et
spatial de la mosquée.

M. D.

SOUS LA PROTECTION DE L’ARMÉE SIONISTE

Des israéliens extrémistes prennent
d’assaut la mosquée Al-Aqsa 

SELON LE MINISTRE DES MOUDJAHIDINE :

«Les jeunes doivent prendre exemple
sur l’emir Abdelkader»

C’est une nouvelle
agréable que celle qui
vient d’être annoncée

par l’administration de la
wilaya, faisant état du

lancement prochain des
travaux d’aménagement
du parc de loisirs de Ben

Chicao, abandonné
depuis quelques années

pour des raisons de
procédures de sa

concession.

L e site bénéficie des avan-
tages qu’offre une nature
généreuse et sa localisation

dans une zone de montagnes et de
forêt, facteurs qui vont lui conférer
une destination de villégiature par
excellence pour les personnes à la
recherche d’évasion et pour celles
ayant besoin de respirer l’air pur
des hauteurs et d’admirer les pay-
sages d’une nature riche et ver-
doyante. C’est à coup sûr une
aubaine pour la commune de Ben
Chicao qui deviendra véritablement

un havre de paix pour les familles
des régions proches ou lointaines si
certaines conditions infrastructu-
relles et de sécurité sont réunies
pour leur garantir un accueil conve-
nable.
C’est dans l’objectif de répondre
aux conditions évoquées que le pro-
jet d’aménagement d’un parc
récréatif situé à flanc de montagne
du col de Ben Chicao va être relan-
cé, en parallèle avec l’exploitation
de la maison des jeunes, localisée
dans le périmètre du parc dont la
mise en œuvre est imminente. Pour

rappel, le parc de Ben Chicao, dis-
tant de 16 km du chef-lieu de
wilaya, est situé à proximité de la
RN1 et à plus de 1 200 m d’altitude
et s’étend sur une superficie de 14
ha constituée essentiellement de
cèdres de l’Atlas.
Au cours de sa sortie dans la com-
mune de Ben Chicao lundi, le wali
de Médéa, Mohamed Bouchema, a
insisté auprès de ses interlocuteurs
sur la nécessité d’élaborer le cahier
des charges permettant de le mettre
en exploitation dans le cadre de
l’investissement. C’est par ce biais

qu’il sera possible de promouvoir le
tourisme de montagne et d’offrir
aux amateurs de la nature le moyen
d’admirer les superficies boisées et
les vues pittoresques de la région. 
D’une capacité de 50 lits, la maison
des jeunes, dont les travaux sont
achevés, a reçu la visite du 1er res-
ponsable de la wilaya qui a instruit
par la même occasion les respon-
sables chargés de son suivi de «
mettre l’infrastructure en exploita-
tion au début de l’année 2018, en
allant signer des conventions de
partenariat avec les clubs sportifs et
les organismes de tourisme».
Localisé en amont du parc, le péri-
mètre du site de la maison des
jeunes devra aussi connaître une
large opération de plantation
d’arbres, avec un tracé de couloirs
pédestres et de passage pour les
visiteurs de l’endroit. Il est aussi
suggéré d’installer des équipements
sportifs adaptés à la zone afin d’at-
tirer les personnes voulant s’adon-
ner à une activité sportive, telles la
marche à pied ou l’équitation qui
peuvent être pratiquées dans une
région au climat sec et froid. 

N. B.

UNE OPÉRATION SOUHAITÉE PAR LES HABITANTS DE MÉDÉA

Lancement de l’aménagement du
parc de loisirs de Ben Chicao 

AGENCE SONELGAZ
DE TIZI OUZOU 

Un agent de sécurité
retrouvé sans vie

UN AGENT de sécurité, exerçant ses compé-
tences à l’agence SONELGAZ de Tizi-Ouzou,
a été retrouvé, hier matin, mort sur les lieux
mêmes de son travail. Le défunt assurait son
service de nuit dans cette agence. Selon des
sources concordantes, la victime est décédée
suit à un arrêt cardiaque. Toutefois, les ser-
vices de police compétents ont ouvert une
enquête pour déterminer les circonstances
exactes du décès du malheureux employé. Le
défunt est originaire d’Ath-Zmenzer. Il était
âgé de 35 ans et père de deux enfants. 

S. T.


